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J’offre aux étudiants en médecine et en phar¬ 
macie un résumé succinct, exact et coordonné 
des nombreux règlements, statuts, décrets et 
lois qui régissent leur vie scolaire. Mon but 
est de les mettre à même d’éviter des pertes de 
temps et d’argent ; puissé-je avoir réussi. 


Paris, le IS octobre 1874. 


R. Canivet, 

Employé au Secrétariat de là Faculté 
- de médecine de Paris. 




1. Nul ne peut embrasser la profession de 

médecin, de chirurgien ou d’officier de santé, 
sans avoir été examiné et reçu comme il sera 
ci-après indiqué. * 

2. Tous ceux qui obtiennent le droit d’exercer 
l’art de guérir portent le titre de docteur en 
médecine ou en chirurgie, ou celui d’officier de 
santé, selon le temps d’études qu’ils ont faites, 
le nombre et la nature des examens qu’ils ont 
subis. 

3. Le gouvernement peut, s’il le juge conve¬ 
nable, accorder à un médecin ou à un chirur¬ 
gien étranger'et gradué dans les Universités 
étrangères le droit d’exercer la médecine ou la 
chirurgie sur le territoire français. 

4. Tout individu qui exercerait la médecine 
ou la chirurgie sans avoir de diplôme ou sans 
avoir obtenu, s’il est gradué étranger, le droit 
d’exercice, sera poursuivi et condamné à une 
amendé pécuniaire envers les hospices. 

5. Ce délit sera dénoncé aux tribunaux de police 
correctionnelle à la diligence du procureur de 
la République. L’amende pourra être portée jus- 




qu’à mille francs pour ceux qui prendraient le 
titre et exerceraient la profession de docteur; 
— à cinq cents francs pour ceux qui se qualifie¬ 
raient d’officiers de santé et verraient des ma¬ 
lades en cette qualité. 

L’amende sera double en cas de récidive, et 
les délinquants pourront, en outre, être con¬ 
damnés à un emprisonnement qui n’excédera 
pas six mois (déc. du 19 ventôse an XI ; 10 mars 
1803). 



TITRE PREMIER 
Corps enseignants 


6 . L’enseignement de la médecine et les exa¬ 
mens sont confiés à trois Facultés et à 21 écoles 
préparatoires. 

Les trois Facultés sont établies à Paris, Mont¬ 
pellier et Nancy. 

Les vingt-une écoles préparatoires sont éta¬ 
blies à : 

Reims, Lille, Arras, Amiens, Rouen, Caen, 
Rennes, Nantes, Angers, Tours, Poitiers, Li¬ 
moges (circonscription de la Faculté de Paris) 

Bordeaux, Toulouse, Marseille, Alger, Gre¬ 
noble, Clermont (circonscription de la Faculté 
de Montpellier) ; 

Lyon, Dijon, Besançon (circonscription de la 
Faculté de Nancy). 


CHAPITRE PREMIER. 

Facultés. 

§ 1. Adjussion des élèves, inscriptions, 
EXAMENS DE FIN D’ANNÉE, STAGE. 

7. Le temps d’études exigé pour être admis 
à subir les examens de doctorat est de quatre 
ans. 





8. Ce temps d’études doit être attesté par seize 
inscriptions prises une à une, tous les trois mois 
(voir n® 220 la quotité du droit à acquitter). 

9. A cet effet, il est ouvert au bureau de 
chaque Faculté un registre sur lequel les élèves 
apposent de leur propre main leurs nom, pré¬ 
noms, âge, lieu de naissance, demeure actuelle, 
le numéro de l’inscription qu’ils prennent, la 
date du jour e< de l’année et enfin leur signa¬ 
ture. 

Ce registre est ouvert les 3 novembre, 3 jan¬ 
vier, 1®*' avril et 1“” juillet de chaque année et 
est clos le 15 des mêmes mois. 

10 . Lorsque le jour fixé par, l’article précé¬ 
dent pour la clôture du registre se trouve être 
un dimanche ou une fête chômée, le registre 
n’est fermé que le lendemain. 

11 . La première inscription d’un étudiant doit 
être prise au commencement de l’année sco¬ 
laire, c’est-à-dire du 3 au 15 novembre (ordon¬ 
nance de 1823). 

12 . Les jeunes gens qui n’obtiendraient le 
diplôme de bachelier ès lettres que dans la 
session de novembre sont exceptionnellement 
admis â prendre leur 1>'» inscription jusqu’au 
20 novembre inclusivement (arrêté du 5 fé¬ 
vrier 1861). 

13 . Le Ministre peut, pourdes motifs graves, 
accorder l’autorisation de prendre la première 
inscription au trimestre de janvier, mais il ne 
peut être accordé, sous aucun prétexte de 
prendre l’inscription au 3“ trimestre. 

14 . Tout étudiant qui se présente pour 



prendre sa première inscription dans une Fa¬ 
culté est tenu de déposer : 

1° Son acte de naissance constatant, pour le 
doctorat, qu’il a 16 ans au moins; pour l’of¬ 
ficiât, 17. 

2° S’il est mineur, le consentement de ses 
parents ou de son tuteur à ce qu’il suive ses 
études dans la Faculté. Ce consentement doit 
indiquer le domicile actuel desdits parents ou 
tuteurs ; 

3“ Un certificat de bonnes mœurs; 

4® Les diplômes de bachelier ès lettres et le 
diplôme de bachelier ès sciences restreint. 

La production du' diplôme de bachelier' ès 
sciences restreint peut être ajournée jusqu’au 
3“ trimestre, époque à laquelle il est absolu¬ 
ment exigible pour la prise de la 3“ inscription. 

Les pièces comprises sous les n®* 1, 2 et 3 
restent à la Faculté et servent à constituer le 
dossier de l’étudiant. 

15. Nul n’est admis à prendre d’inscription 
dans une Faculté siégeant dans une ville autre 
que celle de la résidence de ses parents ou de 
son tuteur, s’il n’est présenté par une personne 
domiciliée dans la ville, et qui sera tenue d’in¬ 
scrire elle-même son nom et son adresse sur 
une feuille jointe au dossier de l’étudiant. 

16. L’étudiant sera censé avoir son domicile 
de droit chez cette personne, à laquelle seront 
adressés, en conséquence, tous les avis et noti¬ 
fications qui le concerneront. En cas de mort 
ou de départ de ladite personne, l’étudiant sera 
tenu d’en présenter une autre ; faute par lui de 

1 . 



le faire, toutes les inscriptions qu’il aura prises 
depuis le décès ou le départ de ladite personne 
pourront être annulées. 

17. I^es logeurs et maîtres d’hôtels garnis ne 
pourront se présenter comme répondants des 
étudiants qu’autant qu’ils y seront autorisés, 
formellement et par écrit, par les familles de 
ces étudiants. — L’autorisation, certifiée par 
eux, sera annexée au dossier de l’étudiant. 

18. L’étudiant qui, en s’inscrivant pour la 
première fois, a dû, suivant la prescription de 
l’art. 9, donner son adresse, est tenu, s’il vient 
à changer de résidence, d’en faire la déclara¬ 
tion. Toute fausse déclaration, ou tout défaut 
de déclaration, en cas de changement de domi¬ 
cile, pourra être puni de la perte des inscriptions. 

19. Tout étudiant convaincu d’avoir pris sur 
le registre une inscription pour un autre étu¬ 
diant, perdra toutes les inscriptions prises par 
lui, soit dans la Faculté où le délit a été com¬ 
mis, soit dans toute autre. 

20. Dans les Facultés, il sera délivré à tous 
les étudiants, inscrits à l’effet d’obtenir des 
grades, des cartes nominatives d’admission qui 
seront signées du doyen, du secrétaire de la 
Faculté et de l’impétrant. 

Les élèves devront être porteurs de leur 
carte lorsqu’ils se présenteront aux cours, à la 
bibliothèque, aux musées, etc. 

21. Les étudiants en médecine ne sont admis 

à prendre la cinquième, la neuvième et la trei¬ 
zième inscription qu’après avoir subi avec suc¬ 
cès un examen de fin d’année. , 
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22. Le premier examen de fin d'année, dao» 
les Facul’tés de médecine, a pour objet ; -1® la 
physique, la chimie et l’histoire naturelle, con¬ 
sidérées dans leurs applications à la médecine, 
conformément aux programmes des leçons pro¬ 
fessées dans le courant de l’année par les pro¬ 
fesseurs de la Faculté; 2“ les premières parties 
de l’anatomie (ostéologie, articulations, myolo- 
gie) et les prolégomènes de la physiologie (ar¬ 
rêté du 8 juillet 1854); 

Le deuxième examen de fin d’année a pour ob¬ 
jet l'anatomie et la physiologie ; 

Le troisième examen, la pathologie interne et 
la pathologie externe. 

23. Quatre élèves seront interrogés à chaque 
examen. Le jury d’examen se composera de 
deux agrégés et d’un professeur, président. 

Le résultat de l’examen devra être soumis à 
la sanction de la Faculté. 

24. Les examens de fin d’année devront avoir 
lieu du 15 juillet au l®"^ août. 

Les élèves refusés à ces examens seront 
ajournés au mois de novembre suivant, et ne 
recevront l’inscription de ce trimestre qu’au- 
tant qu’ils auront recommencé l’épreuve et 
l’auront soutenue d’une manière satisfaisante. 

25. Tout élève déjà refusé au mois d'août, 
qui le serait une seconde fois en novembre, est 
ajourné à la fin de l'année scolaire, et ne pourra 
prendre aucune inscription pendant tout le cours 
de cette année, à moins d’une autorisation spé¬ 
ciale délivrée par le Ministre et accordant un 
nouveau délai pour l’examen. Cet élève ne pourra 
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grendre ses inscriptions, l’année suivante, qu’au- 
tantau’il aura passé ses examens de fin d’année 
d’une manière satisfaisante. 

26. Tout élève qui ne se sera pas présenté au 
mois d’aoùt pour subir l’examen de fin d’année 
ne pourra être admis à subir cet examen au mois 
de novembre suivant qu’après justification d’em- 
pèchement légitime dûment constaté par le 
doyen de la Faculté. 

Tout élève qui ne se sera présenté ni au mois 
d’août, ni au mois de novembre pour soutenir 
l’examen de fin d’année, sera ajourné à la fin 
de l’année scolaire et ne pourra prendre aucune 
inscription pendant tout le cours de cette année 
(arrêté du 7 septembre 1846). 

27. Nul ne peut obtenir le grade de docteur 
ni le titre d’officier de santé s’il n’a suivi, pen¬ 
dant le temps ci-après fixé, comme élève sta¬ 
giaire, le service d’un des hôpitaux placés près 
la Faculté ou l’École préparatoire où il prend 
ses inscriptions. 

28. Dans les Facultés de médecine, le stage 
prescrit par l’article précédent commencera, 
pour les aspirants au doctorat, après la huitième 
inscription validée, et se continuera jusqu’à la 
seizième inclusivement; pour les aspirants au 
titre d'officier de santé, il commencera après la 
quatrième inscription validée, et se continuera 
jusqu’à la douzième inclusivement. 

29. Chacune des années de stage prescrit par 
les articles précédents se composera, déduction 
faite des vacances, de dix mois complets de, 
service effectif, et commencera régulièrement 
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le 1®* novembre, pour se continuer sans inter¬ 
ruption jusqu’au 31 août inclusivement. 

Les stagiaires seront libres de tout service 
dans les hôpitaux pendant les mois de sep¬ 
tembre et d’octobre, de telle sorte que le pre¬ 
mier trimestre de l’année régulière de stage 
comprendra seulement les mois de novembre 
et décembre, et le dernier trimestre, les mois 
de juillet et d’août. 

30. Tout étudiant en médecine ne pourra, 
dans la période de ses études, pendant laquelle 
il est soumis à l’obligation du stage, être admis 
à prendre, au commencement de chaque tri¬ 
mestre, une inscription près la Faculté ou 
l’École préparatoire à laquelle il appartient, que 
sur le vu des pièces suivantes : 

1® Un certificat de l’administration des hos¬ 
pices constatant que l’étudiant a été inscrit 
dans les dix derniers jours du mois précédent 
comme stagiaire dans un hôpital pour y com¬ 
mencer son service au premier jour du présent 
trimestre (1) ; 

2® Les deux certificats du directeur de l’hos¬ 
pice et du chef de service constatant l’accom¬ 
plissement régulier du stage pendant le tri¬ 
mestre écoulé. 

Les deux derniers certificats, qui doivent res¬ 
ter au dossier de l’étudiant, seront adressés 
directement, à la fin de chaque trimestre, par 
l’administration des hospices, au doyen de la 

(1) Dans la pratique, ce certificat n'eyt point fourni et 
n’est point demandé; l’inscription est délivrée sur la 
production des certificats indiqués îi l’a’inéa suivant. 
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Faculté ou au directeur de l’École préparatoire, 
avec la liste complète des élèves stagiaires atta¬ 
chés aux hôpitaux pendant le trimestre dont 
il s’agit. 

Le certificat du chef de service attestera la 
manière dont le service a été rempli au point 
de vue médical; le certificat du directeur de 
l’hospice constatera que l’élève a rempli son 
service avec assiduité et exactitude et s’est con¬ 
formé aux dispositions d’ordre intérieur, déter¬ 
minées par l’administration des hospices. 

En cas d’interruption de service pendant le 
cours du stage pour cause de maladie ou d’em¬ 
pêchement légitime, le Ministre statuera sur les 
rapports simultanés de l’administration des 
hospices et du doyen delà Faculté ou du direc¬ 
teur de l’École préparatoire, rapports qui lui 
seront transmis par le recteur de l’Académie 
avec son avis personnel. 

31. Les stagiaires ne pourront être admis à 
faire compter comme temps de stage accompli 
que chacun des trimestres pendant lesquels ils 
auront suivi simultanément le cours régulier de 
leurs études en prenant une inscription près la 
Faculté ou l’École préparatoire à laquelle ils 
appartiennent. 

32. Les étudiants en médecine qui, au moment 
où ils vont commencer à être soumis à l’obli¬ 
gation du stage, auront été, au mois d'août, 
ajournés à leur examen de fin d’année, devront 
néanmoins, dans la prévision où ils répareraient 
cet échec au mois de novembre, se faire inscrire 
comme stagiaires dans les dix derniers jours 



— 15 — 


d'octobre et commencer leur service en cette qua¬ 
lité dès le l®' novembre, afin de se trouver en 
mesure, en cas de succès dans le nouvel examen, 
de prendre leur inscription de janvier. 

33. Le stage ne peut être accompli que dans 
les hôpitaux qui, par leur nature, offrent aux 
stagiaires les moyens d’acquérir une instruc¬ 
tion pratique générale en harmonie avec les 
études faites dans les Facultés et les Écoles. 

Sont nécessairement exclus de cette catégorie 
les hospices et établissements spéciaux, tels 
que les asiles d’aliénés, les hospices consacrés 
exclusivement aux vieillards, aux incurables, 
aux enfants assistés, aux accouchements, les 
prisons, etc. 

34. Conformément aux prescriptions de l’ar¬ 
ticle précédent, les établissements spéciale¬ 
ment désignés pour le stage des élèves de la 
Faculté de médecine de Paris, sont les hôpitaux 
suivants ; Hôtel-Dieu, Pitié, Charité, les Cli¬ 
niques, les Enfants-Malades, Necker, Cochin 
et l’hôpital du Midi. 

Toutefois, les élèves pourront, sur leur de¬ 
mande expresse et motivée, être attachés en qua¬ 
lité de stagiaires par l’administration de l’As¬ 
sistance publique aux hôpitaux de Lourcine 
Sainte-Eugénie, Saint-Antoihe, Saint-Louis, 
Lariboisière, Beaujon et à l’infirmerie de l’hos¬ 
pice de la Vieillesse (femmes). 

35. Pour leur premi'ere année de stage, les 
élèves de la Faculté de Paris, qui auront ob¬ 
tenu à leur examen de fin de la deuxième année 
la note extrêmement ou très-satisfait, seront 



appelés à choisir, parmi tous les établissements 
spécifiés au premier et au second paragraphe 
de l’article précédent, celui auquel ils désirent 
être attachés. 

Ceux qui auront eu une note inférieure à la 
note très-satisfait, seront distribués par l’ad¬ 
ministration de l’assistance publique suivant 
les besoins du service, et, autant que possible, 
suivant la valeur de leur note d’examen, dans 
les établissements spécialement désignés au 
premier paragraphe de l’article précédent. Ils 
pourront, d’ailleurs, s'ils le demandent, être atta¬ 
chés aux établissements compris dans le se¬ 
cond paragraphe. 

Pour leur deuxième année de stage, les élèves 
de la Faculté de médecine de Paris, qui auront 
obtenu dans leur examen de fin de troisième 
année une note supérieure à la note passable, 
pourront choisir, parmi tous les établissements 
spécifiés au premier et au deuxième paragraphe 
de l’article précédent, celui auquel ils désirent 
être attachés. 

Les élèves qui n’auront eu que la note pas¬ 
sable resteront à la disposition de l’administra¬ 
tion de l’assistance publique pour être distri¬ 
bués dans les établissements spécialement 
désignés au premier paragraphe de l’article 
précédent et pourront, s'ils le demandent être 
attachés aux établissements compris dans le 
deuxième paragraphe (arrêté du 1'='' juillet 
1862 .) 

36. Les élèves des Facultés qui auront obtenu 
au concours le titre d’externe ou d’interne dans 
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un hôpital seront toujours admis à faire compter 
la durée de leurs services, en cette qualité, 
pour un temps équivalent de stage. 

Il en sera de même pour les élèves des écoles 
préparatoires en ce qui concerne exclusivement 
le 'stage qu'ils doivent accomplir près ces écoles. 

Les élèves externes ou internes seront tenus, 
comme les élèves stagiaires, de justifier de leur 
assiduité dans les hôpitaux par des certificats 
trimestriels délivrés en la forme indiquée plus 
haut (décret du 18 juin 1862). 

37. Les élèves des Facultés de médecine et 
des Écoles préparatoires de médecine et de 
pharmacie, nommés internes des asiles publics 
d’aliénés, jouiront, à ce titre, des avantages 
accordés aux internes des hôpitaux par l’article 
précédent (arrêté du 29 août 1862). 

38. Contrairement aux termes de l’article 31, 
qui exige la simultanéité de service dans les 
hôpitaux et d’assiduité aux cours de la Faculté 
ou de l’École, les internes nommés au concours 
aspirants au doctorat, pourront faire valoir le 
temps de service accompli en dehors du temps 
de la scolarité en compensation d’un temps 
égal de stage près la Faculté où ils termineront 
leurs études, à moins qu’ils n’aient préalable¬ 
ment profité de cette compensation près d’une 
école préparatoire. 

Ces dispositions sont applicables aux internes 
des asiles'publics d’aliénés. 
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§ 2. Conversion d’inscriptions d’École prépa¬ 
ratoire EN INSCRIPTIONS DE FACULTÉ. 

39. Les examens de réception pour le doc¬ 
torat, ainsi que la thèse, ne pouvant être sou¬ 
tenus que devant une Faculté, les élèves des 
écoles préparatoires, aspirant au doctorat, 
sont tenus de s’y présenter. 

40. Les élèves des écoles préparatoires qui se 
présentent devant une Faculté ne peuvent y 
faire valoir leurs inscriptions que dans le rap¬ 
port et les limites indiqués par le tableau sui¬ 
vant ; 

De 1 à 8, les inscriptions d’école préparatoire conser¬ 
vent leur valeur. 

9 équivalent à 8 de Faculté. 

10 — à 9 - 

11 - à 10 — 

^2 -■ à 10 — 

13 — à 11 — 

14 — à 12 — 

Au delà de 14, les inscriptions des écoles 
préparatoires n’ont plus de valeur. (Circulaire 
du 27 décembre 1854.) 

41. La conversion des inscriptions d’école 
préparatoire en inscriptions de Faculté n’a lieu 
que si elles ont été prises en vue du doctorat 
et si l’étudiant qui les produit a satisfait, dans 
l’école dont il a suivi les cours, aux examens 
de fin d’année. 

L’étudiant devra, en outre, acquitter un droit 
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supplémentaire de 5 fr. par inscription, s’il ne 
prouve que ce droit a déjà été perçu. (Décret 
du 22 août 1854 et circulaire du 27 décembre 
1854.) 

42. Les élèves des écoles préparatoires de 
médecine et de pharmacie qui auront soutenu, 
dans ces écoles, les deux examens de fin d’année, 
correspondant à la première et à seconde année 
d’études, et qui y auront satisfait, seront dis¬ 
pensés de les soutenir de nouveau devant les 
Facultés. 

Les élèves, qui auront soutenu dans les 
écoles préparatoires l’examen de fin d’année 
correspondant à la troisième année, seront as¬ 
treints àle subir de nouveau. Ils ne seront admis 
à prendre la 13« inscription qu’aprês y avoir 
satisfait (arrêté du 7 septembre 1846 et circu¬ 
laire du 18 avril 1856). 

43. Les élèves qui, porteurs de 14 inscrip¬ 
tions, se présentent devant une Faculté, et qui 
sont obligés de subir de nouveau l’examen de 
fin de 3“ année, seront admis à subir cette 
épreuve dès leur arrivée â la Faculté (circulaire 
du 20 juillet 1865). 

44. En limitant à 12 le nombre d’inscriptions 
de Faculté que Jes élèves peuvent acquérir 
dans les écoles préparatoires, le décret du 
22 août 1854 impose à tout aspirant au docto¬ 
rat l'obligation de suivre les cours d’un Fa¬ 
culté pendant une année au moins et d’y pren¬ 
dre effeclivement quatre inscriptions (circulaire 
du 6 février 1865). 

45. En dérogation à la règle énoncée dans 
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l’article précédent, tout étudiant, pourvu de 
quatorze inscriptions prises dans une école pré¬ 
paratoire de médecine et de pharmacie, qui 
justifierait de quinze mois de bons services 
comme interne par concours d’un hôpital placé 
près cette école, pourra obtenir, à titre onéreux, 
la concession supplémentaire de deux inscrip¬ 
tions de Faculté, et n’aura plus à prendre effec¬ 
tivement, pour arriver au doctorat, que deux 
inscriptions, en suivant les cours d’uneF'aculté 
pendant six mois. (Cir. du 6 février 1855.) 

La même faveur peut être accordée aux in¬ 
ternes des asiles publics d’aliénés, mais il est 
bien entendu que les services des uns et des 
autres doivent être attestés par des certificats 
délivrés par l’administration des écoles et des 
asiles auxquels ils appartiennent. 

46. Le décret du 18 juin 1862 astreignant 
tout élève, stagiaire, externe ou interne par 
concours, à faire deux années de service hos¬ 
pitalier, il en résulte que l’élève interne des 
écoles secondaires ou des asiles publics d’alié¬ 
nés, qui ne compte que quinze mois de servi¬ 
ces, sera tenu de compléter le temps réglemen¬ 
taire près la Faculté, où il sera venu faire con¬ 
vertir les inscriptions d’école préparatoires 
(voir plus loin l’article 182). 

47. Tout élève d’école préparatoire de mé¬ 
decine et pharmacie qui se présente devant une 
Faculté pour y obtenir la conversion de ses 
inscriptions et y continuer ses études, est tenu 
de produire : 

1“ Son acte de naissance; 
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2® S’il est mineur, le consentement de ses 
parents ou de son tuteur ; 

3® Un certificat de bonnes mœurs; 

4® Les diplômes de bachelier ès lettres et ès 
sciences restreint ; 

5® Un relevé des inscriptions qu’il a prises à 
l’École d’où il vient ; 

6® Les certificats d’examens de fin d’année 
subis près cette École ; 

7® Un certificat de stage accompli ou de ses 
services comme externe et interne par con¬ 
cours. 

Les différentes pièces indiquées sous les 
n®s 1, 2. 3, 5, 6, 7 restent à la Faculté et ser¬ 
vent à constituer le dossier de l’étudiant. Il ne 
pourra jamais, à l’avenir, en être délivré que 
des copies. (Instruction du 24 février 1854.) 


§ 3. Inscriptions rétroactives. 


48. Si un élève a négligé de prendre une ou 
plusieurs inscriptions, il ne pourra en obtenir 
la concession à titre rétroactif qu’en joignant 
à la demande qu’il en fera ; 1® une déclaration 
de ses parents ou de son tuteur que le retard 
n’a eu lieu que faute de moyens pécuniaires; 
2° un certificat attestant qu’il a suivi exacte¬ 
ment les cours pendant le trimestre ou les tri¬ 
mestres où il n’a pas pris d’inscriptions ; 3® un 
certificat prouvant, s’il y a lieu, que le stage 
correspondant a été fait. 
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§ 4. Conditions du concours pour l’externat 
ET l’internat des HÔPITAUX DE PARIS. 

Externat, 

49. Le concours pour les places d’externes 
a lieu au mois d’octobre; les élèves nommés 
entrent en fonctions au !«'• janvier de l’année 
suivante. 

50. Les étrangers, comme les Français, 
peuvent concourir et obtenir des nominations 
en satisfaisant aux conditions exigées. 

51. Tout étudiant qui se présente au= Con¬ 
cours ouvert pour les places d’externes doit 
être âgé de 18 ans au moins, et de 26 ans au 
plus. 

Il doit produire : 

1® Un acte de naissance; 

2“ Un certificat de vaccine; 

3" Un certificat de bonne vie et mœurs, 
délivré par le maire de la commune où il est 
domicilié; 

4“ Le certificat d’une inscription aü moinsj 
prise à l’une des Facultés de médecine. 

Néanmoins, les étudiants qui se présente¬ 
raient sans pouvoir produire encore ce dernier 
certificat, seront inscrits provisoirement sous 
la réserve de justifier de la prise d’une in¬ 
scription avant la fin du concours. 

52. Les candidats doivent se faire inscrire 
au secrétariat de l’administration et y dé- 



23 


poser leurs pièces quinze jours au moins avant 
l’ouverture du concours. 

53. Les épreuves pour le concours aux places 
d’élèves en médecine et en chirurgie sont 
réglées comme il suit ; 

1“ Une épreuve orale sur une question d’a¬ 
natomie descriptive; 

2° Une seconde épreuve orale sur une 
question élémentaire de pathologie ou de 
petite chirurgie. 

54. Les questions sont rédigées par le jury 
avant la séance et tirées au sort entre 3 au 
moins.—Les questions sorties sont les mêmes 
pour tous les candidats qui sont appelés dans 
la séance. 

65. La durée des fonctions d’externe est de 
trois ans, mais l’élève arrivé au terme de 
son exercice peut se présenter de nouveau au 
concours s’il n’a pas atteint 26 ans, — et, 
lors même qu’il aurait atteint 26 ans, il pour¬ 
rait obtenir d’ètre autorisé à se présenter de 
nouveau si sa conduite n’a donné lieu à au¬ 
cune plainte. — Si les épreuves du nouveau 
concours lui sont favorables, il pourra être 
prorogé dans les fonctions d’externe jusqu’à 
26 ans et conserver, par suite, la faculté de 
se présenter à l’internat jusqu’à la limite d’âge 
fixée par le règlement. 

Internat. 

56. Les élèves externes ont seuls le droit 
de se présenter au concours pour les places 
d’internes. 
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Ils ne doivent pas être âgés de plus de 
28 ans. 

Les élèves de 2® et de 3“ année qui ne se 
présenteraient pas au concours seraient raj'és 
des contrôles des élèves des hôpitaux et hos¬ 
pices. 

57. Les candidats doivent se faire inscrire 
au secrétariat de l’Administration et y dépo¬ 
ser, 15 jours au moins avant l’ouverture du 
concours, les pièces suivantes : 

1® Un certificat constatant leurs services en 
qualité d’externes, au moins depuis le 1 ®” jan¬ 
vier précédent, sans interruption 5 

2° Des certificats délivrés par les médecins 
ou chirurgiens et par les directeur, des mai¬ 
sons dans lesquelles ils ont fait le service en 
qualité d’externes, et attestant leur exactitude, 
leur subordination et leur bonne conduite. 

58. Un seul et même concours détermine 
la nomination aux places d’internes vacantes 
et les prix à décerner aux élèves externes. 

59. Les épreuves sont réglées ainsi qu’il 
suit : 

Une épreuve verbale après réflexion; 

Une composition par écrit. 

60. Pour l’épreuve écrite, la question est 
la même pour tous les candidats ; elle est 
tirée au sort entre six questions au moins, 
qui sont rédigées et arrêtées par le jury avant 
le commencement de la séance. 

Pour l’épreuve verbale, les questions sor¬ 
ties seront les mêmes pour tous les candidats 
qui seront appelés dans la même séance. 
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61. La composition écrite détermine l’ad¬ 
missibilité 5 

L’épreuve verbale détermine l’admission 
définitive et les prix. 

62. Les épreuves accomplies, le jury pro¬ 
cède au classement par ordre de mérite des 
élèves qui auront concouru : 

Les quatre élèves classés les premiers ob¬ 
tiendront les prix, accessits et mentions. 

Le prix consiste en livres ; il peut être éga¬ 
lement accordé des livres pour l’accessit; les 
mentions ne peuvent excéder le nombre de 
six. 

63. La durée des fonctions des. internes 
n’est réglementairement que de deux ans ; 
mais elle est effectivement de quatre ans. 

Le titre de docteur est incompatible avec 
les fonctions d’interne ; cette disposition n’est 
pas obligatoire pour l’interne qui a obtenu la 
médaille d’or (voir l’art. 73). 

64. Le jury, après avoir désigné les con¬ 
currents appelés à remplir les places d’in¬ 
ternes vacantes, dresse une liste supplémen¬ 
taire, composée de concurrents non nommés, 
mais déclarés capables et qui devront être 
appelés à combler les vides qui se produi¬ 
raient jusqu’au prochain concours. 

65. Les internes sont quelquefois logés dans 
les établissements auxquels ils sont attachés; 
ils jouissent, en outre, d’un traitement annuel, 
de 400 fr. la première année, de 500 fr. les 
trois autres années. 


2 
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66. Tous les ans, au mois de novembre, les 
élèves internes sont appelés à un concours. 

67. Ils sont partagés en deux divisions com¬ 
posées : la première, de ceux qui terminent 
leur troisième ou quatrième année; la seconde, 
de ceux qui terminent leur première ou leur 
deuxième année. 

68. La première épreuve consiste en une 
composition écrite sur un sujet d’anatomie et 
de pathologie qui est tiré au sort entre six 
questions préparées à l’avance. 

69. Un sujet différent est donné aux élèves 
de chacune des divisions. 

70. Les élèves qui n’auraient pas fait la 
composition ou qui n’auraient pas fait preuve 
d’une instruction suffisante, sont, s’ils sont 
de première, deuxième ou troisième année, 
rayés de la liste des internes. S’ils sont de 
quatrième année, ils sont privés des avan¬ 
tages accordés aux internes pour l’admission 
au concours du bureau central, c’est-à-dire 
de la dispense de deux années de doctorat. 

71. Les internes qui ont obtenu les vingt 
premières places dans chaque division sont 
seuls admis à concourir pour les prix. 

Pour ce concours, une nouvelle épreuve 
écrite et une épreuve orale ont lieu. 

72. Le prix consiste pour la première division 
en une médaille d’or. Il peut être accordé pour 
l’accessit une médaille d’argent ou des livres. 
Les mentions ne peuvent excéder le nombre 
de deux. 

Pour la seconde division, le prix consiste 



en une médaille d’argent; il peut être accordé 
des livres pour accessit; les mentions ne peu¬ 
vent excéder le nombre de deux. 

73. L’élève qui a obtenu la médaille d’or 
peut obtenir la faculté d’exercer ses fonctions 
pendant deux années au delà du terme ordi¬ 
naire (6 ans au lieu de 4). 

Il a, en outre, le choix des places au com¬ 
mencement de chaque année. 

74. Les internes et externes qui auront fait 
un service assidu, pendant les quatre années 
d’exercice pour les premiers, et pendant les 
trois années pour les seconds, recevront une 
médaille en bronze comme témoignage de la 
satisfaction de l’Administration. 


§ 5. Conditions particulières aux internes 
DE LA Faculté de Nancy (1). 

75. A la fin de chaque année scolaire, il 
est ouvert près la Faculté de médecine de 
Nancy, un concours entre les internes ayant 
au moins une année de service. 

Ce concours se compose de trois épreuves 

l» Présentation d’observations de médecine, 
de chirurgie et d’accouchement recueillies à 
l’hôpital, au nombre de trois, au moins, pour 
chaque partie; 

(1) Transférée à Nancy, la Faculté de Strasbourg 
conservera probablement cette institution ; nous en don¬ 
nons donc les conditions. 



2“ Question écrite sur un sujet de médecine, 
de chirurgie et d’accouchements; 

3° Appréciation des services du candidat. 

Les juges du concours sont au nombre de 
cinq, dont trois pris parmi les cinq professeurs 
de pathologie et de clinique, auxquels sont 
adjoints deux des professeurs chargés de cli¬ 
niques spéciales. 

76. L’interne classé le premier prend le titre 
de premier interne aide de clinique. Il est atta¬ 
ché, à tour de rôle, pendant une année à 
chacune des cliniques magistrales. 

77. Les avantages suivants lui sont accordés : 

La durée de ses fonctions est prolongée de 

trois années. Il a droit, pendant ce laps de 
temps, de se faire recevoir docteur, sans 
cesser, pour cela, d’exercer, jusqu’à leur 
terme, les fonctions d’aide de clinique. 

Il peut lui être attribué une indemnité de 
300 fr. en sus du traitement de 500 fr. alloué 
aux internes. 

78. Le premier interne aide de clinique est 
particulièrement chargé de tenir le cahier 
d’observations, de faire, à la fin de l’année, 
le résumé de la clinique, et d’assister le pro¬ 
fesseur pendant sa clinique. S’il est revêtu 
du titre de docteur, il peut faire les visites du 
soir, et, en cas d’empêchement du professeur 
et du chef de clinique, être chargé de la visite 
du matin jusqu’au remplacement régulier du 
professeur par l’agrégé suppléant. Dans tous 
les cas graves, il est tenu d’en référer immé¬ 
diatement au professeur ou au chef de clinique. 



29 — 


79. Le premier interne aide de clinique con¬ 
tinue, d’ailleurs, à remplir le service de garde 
et le service des salles. Il est subordonné, 
comme les autres internes, au chef des cli¬ 
niques. 

80. Au mois d’août de chaque année a lieu 
le concours pour la place de premier interne 
aide de clinique. 

81. En cas de démission avant l’expiration 
des trois années, la place devenue vacante 
est mise au concours à la fin de l’année sco¬ 
laire, en même temps que la place qui est 
régulièrement vacante k cette époque par 
suite du roulement annuel. L’interne classé 
le second obtient la place vacante par démis¬ 
sion, et la durée de ses fonctions est limitée 
au temps que devait accomplir le démission¬ 
naire. 

Si la démission est donnée pendant le cours 
de l’année, le doyen, sur la proposition du 
professeur de clinique, désigne l’interne qui 
doit être chargé des fonctions du démission¬ 
naire jusqu’à l’époque du concours. 

82. Les permutations de service entre les 
premiers internes aides de clinique peuvent 
être autorisées par le doyen, sur l’avis con¬ 
forme des professeurs intéressés. 

83. Le résultat des concours et la nomina¬ 
tion des premiers internes aides de clinique par 
suite de ces concours sont soumis, sur le rap¬ 
port du recteur, à l’approbation du ministre. 
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§ 6. Enseignement dans les Facultés. 

(La Faculté de médecine de Paris ayant un ensei¬ 
gnement plus complet que les deux autres Facultés, 
c’est sur le sien que nous fixons la réglementation.) 

84. L’enseignement est donné par 30 pro¬ 
fesseurs et est réparti de la manière suivante :, 

Anatomie, 

Physiologie, 

Physique médicale, 

Chimie organique et Chimie minérale, 

Histoire naturelle médicale, 

Pathologie et thérapeutique générales, 

Pathologie médicale (2 professeurs). 

Pathologie chirurgicale (2 professeurs). 

Pathologie comparée et expérimentale, 

Anatomie pathologique. 

Histologie, 

Opérations et appareils, 

Pharmacologie, 

Thérapeutique et matière médicale. 

Hygiène, 

Médecine légale, 

Accouchements, maladies des femmes en couche et des 
enfants nouveau-nés. 

Histoire de la méiecine et de la chirurgie. 

Clinique médicale (4 professeurs). 

Clinique chirurgicale 14 professeurs), 

Clinique d’accouchements. 

85. Il est établi, en outre, un certain nombre 
de cours complémentaires à titre d’enseigne¬ 
ment auxiliaire; à Paris, cet enseignement se 
compose de : 
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1® Cours clinique des maladies delà peau; 

2® — des maladies syphilitiques • 

3® — des maladies des enfants ; 

4® — des maladies mentales et nerveuses; 

S® — d'ophthalmologie; 

6® — d'os maladies des voies urinaires. 

86. Les cours peuvent être suivis en quatre 
années, d’après la division suivante (arrêté du 
26 septembre 1837) • 

Ir® ANNéE. — Physique médicalej 
Chimie médicale, 

Anatomie et dissection. 

Histoire naturelle médicale. 

Physiologie, 

Histologie. 

2® ANNÉE. — Anatomie et dissection. 

Histologie, 

Pathologie générale, 

Pathologie et clinique externes. 
Physiologie, 

Pathologie interne. 

A partir d’avril, visites dans les hôpitaux 
pour se familiariser avec les objets du ressort 
de la petite chirurgie. 

3® ANNÉE. — Dissection, 

Pathologie et clinique externes. 
Pathologie et clinique internes. 
Opérations et appareils. 

Accouchements. 

4® ANNÉE. — Dissection, 

Pathologie et clinique internes, 
Médecine légale. 

Anatomie pathologique. 

Matière médicale et thérapeutique. 
Hygiène, 

Accouchements. 
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S 7. Ecole pratique. 

87. Indépendamment de l’instruction donnée 
dans les cours que nous venons d’indiquer, il 
y a, près chaque Faculté, un enseignement 
pratique sur l’anatomie, la médecine opératoire, 
la physiologie, la chimie, etc. 

Cet enseignement forme un ensemble qui a 
reçu le nom d'Ecole pratique. 

88. Cette école est dirigée, sous l’autorité 
du doyen, par un chef des travaux anato¬ 
miques nommé au concours. 

89. Le chef des travaux anatomiques dirige 
les travaux de recherches que l’Ecole juge 
utiles au progrès de l’art de guérir en général; 
il forme les prosecteurs dans l’art des prépa¬ 
rations anatomiques; il fait ou fait faire sous 
ses yeux, par les prosecteurs ou les élèves, 
des préparations anatomiques naturelles pour 
former des séries aussi complètes qu’il est 
possible dans chacun des systèmes d’organes 
(règlement du 14 messidor an IV). 

90. Le chef des travaux anatomiques fait, 
dans le grand amphithéâtre de l’École pra¬ 
tique, pendant la saison d’hiver, un cours 
d’anatomie, après s’être concerté sur le sujet 
des leçons avec le professeur d’anatomie. 

91. Cinq pavillons de dissection sont ouverts 
à l’École pratique depuis le 15 octobre jusqu’au 
1" avril, de midi à quatre heures, excepté les 
dimanches et fêtes. 
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92. Chacun de ces pavillons est placé sous 
la surveillance immédiate d’un prosecteur ou 
d’un aide d’anatomie qui prend le titre de 
chef de pavillon. 

93. Les étudiants ne sont admis à l’École 
pratique que sur la présentation d’une carte 
délivrée au secrétariat de la Faculté après la 
perception d’un droit déterminé par les règle¬ 
ments et dont le montant est indiqué plus loin 
dans cet ouvrage, au titre II, chapitre 2. 

94. Moyennant l’acquit du droit ci-dessus 
mentionné, il est fourni aux élèves autant de 
sujets que l’Administration peut leur en dis¬ 
tribuer, déduction faite de ceux qui sont né¬ 
cessaires pour le service des cours et des 
examens. 

95. Un sixième pavillon de dissection est 
‘àttribué à quelques professeurs particuliers, 
autorisés par le Ministre de l’Instruction pu¬ 
blique à faire des cours d’anatomie dans les 
amphithéâtres dè l’École pratique. 

96. Les étudiants, en s’inscrivant, déclarent 
s’ils entendent se placer sous la direction des 
chefs de pavillon ou des professeurs particu¬ 
liers, et sont classés en conséquence de cette 
déclaration. 

97. Les étudiants, placés sous la direction 
des chefs de pavillon, sont distribués en séries 
de cinq. Le nombre des séries ne peut dépasser 
celui des tables disposées dans chaque pavillon. 

98. Les élèves sont inscrits par le chef de 
pavillon sur une liste signée de lui et affichée 
dans le pavillon. Ils ne peuvent changer de 
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pavillon sans l’autorisation du chef des tra¬ 
vaux anatomiques. 

99. Les chefs de pavillon en ont la direction 
entière; ils y maintiennent l’ordre et la pro¬ 
preté; ils distribuent les élèves en séries de 
cinq et leur assignent la place qu’ils doivent 
occuper, en ayant soin, autant que possible, 
de mettre à chaque table quatre élèves de 
même force avec un autre un peu plus avancé. 
Ils tiennent un registre sur lequel ils inscrivent 
les noms de leurs élèves et des notes sur leur 
exactitude et leur travail (règlement de 1859). 

100. Les élèves sont chargés de la prépara¬ 
tion des pièces anatomiques qui doivent être 
conservées à l’aide de substances préserva¬ 
trices. Ces préparations servent à l’instruction 
pratique dans le cas où les sujets de dissection 
viennent à manquer (arrêté du 13 juillet 1868). 

lül. Chaque prosecteur et chaque aide d’ana¬ 
tomie a à sa disposition un.cabinet ou labo¬ 
ratoire distinct, dans lequel il peut, mais 
seulement en dehors du temps qu’il doit con¬ 
sacrer à ses fonctions, se livrer à des travaux 
personnels et recevoir des élèves particuliers, 
dont le nombre maximum est fixé à cinq 
(arrêté du 23 janvier 1863). 

102. Les élèves particuliers des prosecteurs 
et des aides d’anatomie sont passibles, comme 
les élèves admis dans les pavillons, du droit 
fixé par les règlements. 

103. Indépendamment des exercices anato¬ 
miques, un cours pratique d'opérations chi¬ 
rurgicales, et les préparations exigées pour 
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les concours aux places de prosecteurs et 
d’aides d’anatomie ont lieu, chaque année, 
dans les pavillons de l’École pratique, lesquels 
restent ouverts à ces causes, depuis le !«'• avril 
jusqu’à la fin de juin (règlement de 1859). 

104. Les étudiants, qui expriment le désir de 
se livrer aux exercices d’opérations chirurgica¬ 
les pendant le temps fixé par l’article précé¬ 
dent, acquittent une taxe supplémentaire que 
nous indiquons plus loin. 

105. Des expériences physiologique, des ma¬ 
nipulations chimiques, etc., ont lieu pendant 
le semestre d’été, sous la direction des prépa¬ 
rateurs particuliers des cours auxquels elles 
correspondent. 

Prix de l’école pratique. 

Des prix sont donnés, chaque année, pour 
les études pratiques ; mais le nombre de ces 
prix et la nature des épreuves auxquelles les 
concurrents sont soumis doivent être modifiés ; 
nous nous empresserons de les faire connaître, 
dès que l’arrètè de l’administration supérieure 
les aura déterminés. 


I 6. CONDlTIOnS DU CONCOURS POUR LE PRO- 
sectorat et l’adjuvat. 

106. Les places de prosecteur et d’aide d’a¬ 
natomie sont données au concours. 
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107. Le jury du concours est composé de 
cinq professeurs nommés chaque année par la 
Faculté. — Les professeurs d’anatomie, de phy¬ 
siologie et de médecine opératoire font partie 
de droit de ce jury (décision de la Faculté du 
21 avril 1842). 

108. Ne sont admis à concourir pour le pro- 
sectorat que les aides d’anatomie. 

109. Les épreuves du concours pour le pro- 
sectorat sont : 1° La présentation, à une épo¬ 
que déterminée par le jury, d’une série de piè¬ 
ces sèches ; 2“ Une composition écrite, dont le 
sujet porte à la fois sur l’anatomie, la physio¬ 
logie et la chirurgie ; 3“ Une leçon orale sur un 
sujet d’anatomie ; 4“ Une leçon, orale sur uc 
sujet de physiologie; 5“ Une leçon orale sur un 
sujet de chirurgie; 6® Deux opérations sur le 
cadavre, 

110. Les fonctions de prosecteur et d’agrégé 
en exercice sont incompatibles. 

111. Tous les élèves de la Faculté sont ad¬ 
mis à concourir pour l’adjuvat. 

112. Les épreuves du concours sont celles du 
prosectorat, auxquelles est ajoutée une dissec¬ 
tion extemporanée. 

113. Les candidats au prosectorat et à l’ad- 
juvat doivent déposer, avant la dernière 
épreuve du concours, deux exemplaires d’un 
manuscrit de 4 pages in-4“ au plus, traitant 
des particularités importantes qu’ils auront 
découvertes pendant leur préparation : l’un est 
déposé à la bibliothèque de l’École, l’autre est 
lu par eux devant le jury. 
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Ces rechèrches sont imprimées plus tard aux 
frais de l’Ecole, et l’époque de l’impression est 
déterminée par le jury (décision de la Faculté 
du 26 juillet 1860). 

114. La durée des fonctions des aides d’ana¬ 
tomie et des prosecteurs est fixée à trois ans. 

115. I.e titre de docteur en médecine est in¬ 
compatible avec le titre d’aide d’anatomie pen¬ 
dant les deux premières années de l’exercice 
(décision de la Faculté du 24 mai 1860). 

§ 10. EXA.MENS UE KÉCEPTIOX. — DOCTORAT. 

116. Les examens de doctorat sont au nom¬ 
bre de six, dont cinq sur des matières détermi¬ 
nées ainsi qu’il suit : 

l'»' examen : Anatomie, physiologie, histologie; 
épreuve de disseetion. 

Cet examen est fait en deux séances : pour 
la première, l’élève se rend à huit heures du 
matin à VÉcole pratique et exécute sur le ca¬ 
davre une préparation anatomique qui lui est 
désignée; — pour la seconde, il répond à des- 
questions sur la préparation qu’il a faite et qui 
est mise sous les yeux des juges et sur les diffé- 
. rentes parties des matières ci-dessus désignées 
(règlement du 20 prairial an XI, 9 juin 1803). 

2’' examen ; Pathologie interne et externe; ana¬ 
tomie pathologkpte, opérations et oppareils. 

Cet examen se compose de deux parties : 
1” d’une épreuve pratique dans laquelle le 
3 
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candidat exécutera une opération ' sur le ca¬ 
davre ; 2" d’une épreuve orale sur la patholo¬ 
gie, tant externe qu’interne, faite dans le 
même laps de temps. En raison de cette double 
épreuve, il n’y aura que deux candidats, au 
lieu de trois (séance de la Faculté du 4 mai 1842, 
arrêté du 26 août 1842). 

3" examen ; Histoire naturelle médicale; physi¬ 
que médicale ; chimie médicale et pharmaco¬ 
logie. 

Outre l’examen oral sur les matières indi¬ 
quées ci-dessus, l’élève sera appelé à recon¬ 
naître les plantes et les substances chimiques 
que l’on mettra sous ses yeux. 

4“ examen : Hygiène, médecine légale, matière 
médicale et thérapeutique. 

Outre l’examen oral, l’élève aura comme 
épreuve la rédaction d’un rapport sur un sujet 
donné de médecine légale. 

5' examen : Clinique interne, clinique externe, 
clinique d'accouchements. 

Les épreuves de cet examen sont de deux 
sortes : 1® Une composition en français sur 
une question médicale, chirurgicale ou obsté¬ 
tricale. A cet effet, le candidat se rendra à 
l'École trois heures au moins avant l’ouverture 
de l’examen et il rédigera la question proposée 
sans le secours d’aucun livre ; —>2“ Une épreuve 
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pratique de clinique médicale, de clinique 
chirurgicale et de clinique obstétricale, après 
laquelle le candidat fera connaître le diagnostic 
et le pronostic qu’il aura portés et le traite¬ 
ment qu’il juge convenable pour les trois ma¬ 
lades que les examinateurs lui auront désignés 
(de préféi-ence parmi les entrants) et qu’il aura 
examinés pendant un quart d’heure. 

6^ examen ou thèse. 

Cet examen consiste ; 1® en une dissertation 
imprimée, dont le sujet a été choisi par le 
candidat sur un point quelconque de médecine 
ou de chirurgie ; 2° en une argumentation ver¬ 
bale sur le sujet de la dissertation précitée, et 
sur un nombre de questions correspondant aux 
diverses matières de l’enseignement de la Fa¬ 
culté, et que le candidat aura tirées au sort et 
fait imprimer à la suite de sa thèse. 

H7. Aucune thèse pour le doctorat ne peut 
être soutenue que lorsqu’elle a été imprimée. 

118. Les frais d’impression des thèses sont, 
supportés par les candidats (décret du 17 fé¬ 
vrier 1809). 

Cent dix exemplaires en sont remis au secré¬ 
tariat de la Faculté qui en fait la répartition 
indiquée par les règlements administratifs. Ces 
exemplaires doivent être déposés quarante-huit 
heures avant le jour de la soutenance. 

119. Toute thèse imprimée doit être revêtue 
du visa du doyen ou du professeur chargé de 
présider la thèse, et du permis d’imprimer du 
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recteur de l’Académie (règlement du 27 fé¬ 
vrier 1858).- 

120. Pour répondre aux exigences du para¬ 
graphe précédent, le candidat soumet le ma¬ 
nuscrit de sa thèse au professeur qui veut bien 
accepter la présidence de l’acte de la soute¬ 
nance. 

Le professeur examinera la thèse en manu¬ 
scrit ; il la signera et sera garant tant des prin¬ 
cipes que des opinions qui y seront émis, en 
tout ce qui touche la religion, l’ordre public et 
les moeurs (arrêté du 12 avril 1823 ; statut du 
9 avril 1825) (1). ' ^ 

121. Si une thèse répandue dans le public J 
n’était pas conforme au manuscrit qui aurait i 
été soumis à l’examen du president, ou si elle 
avait été imprimée avant que le manuscrit eût 

été revêtu de sa signature, elle serait censée 
non avenue. Si l’épreuve avait été subie par le 
candidat, cette épreuve serait nulle par ce fait 
seul ; le diplôme de docteur ne lin serait pas dé_- 
livré ou serait annulé, et, dans tous les cas, il 
ne pourrait soutenir une nouvelle thèse que 
sur une autre matière et après un délai fixé par 
le conseil royal (2); le tout sans préjudice des 

(1) La Faculté de médcciiio de Paris fait toujcùrs 
imprimer sur chaque thèse de ses élèves que, par suite 
d’uue délibération du 9 décembre 1798, les opinions 
émises dans les dissertations qui lui seront présentées 
doivent (dre considérées comme propres à leurs auteurs, 
et qu'elle n'entend leur donner aucune approbation ni 
improbation. 

[■>) Aujourd’hui Couseil Eupéiieiir de riuslruclioii 
publique. 
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autres peines académiques qui pourraient être 
encourues par le candidat, à raison des princi¬ 
pes contenus dans la thèse imprimée ou répan¬ 
due en contravention aux règlements (arrêté du 
12 avril 1823; statut du 9 avril 1825). 

122. Les aspirants au doctorat doivent, à 
moins de motifs graves, dont le ministre sera 
seul juge, subir consécutivement les cinq exa¬ 
mens de fin d’études et la thèse devant la Fa¬ 
culté où ils ont pris leitra deux dernières in¬ 
scriptions, et près laquelle, par conséquent, 
ils auront terminé leur stage ( décret du 
18 juin 1862). 

123. L’étudiant qui, après avoir passé un ou 
plusieurs examens, sera autorisé à changer de 
Faculté, ne pourra être admis à une nouvelle 
épreuve sans justifier préalablement des certi¬ 
ficats d’aptitude dont il aura été jugé digne, et 
qui lui seront délivrés, à cet effet, par le chef de 
rétablissement dont il aura d’abord suivi les 
cours. Ces pièces probantes resteront au secré¬ 
tariat de la nouvelle Faculté pour être jointes 
au dossier de l’étudiant (instruction du 27 dé¬ 
cembre 185'i). 

124. Au premier, au troisième et au qua¬ 
trième examen, trois élèves sont appelés le 
même jour et interrogés successivement; au 
deuxième et au cinquième examen, il n’y a 
que deux élèves. 

125. Chaque examen est fait par deux pro¬ 
fesseurs et un agrégé (arrêté du 12 avril 1823) ; 
les thèses sont soutenues devant deux profes¬ 
seurs, dont l’un président, et devant deux agré- 



gés : le président interroge comme les autres 
juges et il a voix prépondérante en cas d’égalité 
de suffrages (réglement du 26 septembre 1837). 

126. Pour chaque examen il y a deux sup¬ 
pléants, un professeur et un agrégé. 

127. Les fonctions d’examinateur et de sup¬ 
pléant sont remplies alternativement par tous 
les professeurs et tous les agrégés en exercice, 
d’après un tableau qui est dressé par le doyen 
(arrêté du 12 avril 1823). 

128. Les examens ont lieu tous les jours de 
l’année, de une heure à trois heures, jusqu’à 
épuisement de la liste des consignations. Les 
élèves sont appelés pour subir les examens en 
raison de leur numéro de consignation. 

Par privilège, les candidats appartenant 
à la chirurgie militaire seront admis sans 
attendre leur numéro d’ordre ( arrêté du 
30 mai 1826). 

129. Les jurys d’examens et de thèse peuvent, 
s’ils le jugent convenable, d’après le résultat 
de l’examen, imposer aux candidats un ajour¬ 
nement dont la durée ne pourra être moindre 
de trois mois ni excéder un an (arrêté du 26 sep¬ 
tembre 1837). 

130. Lorsque le ministre a jugé à propos de 
faire recommencer l’examen d’un candidat ad¬ 
mis par la Faculté, le second examen est gra¬ 
tuit (décret du 17 février 1809). 

131. Tous les ans, les Facultés, après avoir 
examiné les thèses soutenues dans le cours de 
la période scolaire, signalent au Ministre celles 

ui leur ont paru dignes de récompenses, et 



des médailles et des mentions sont accordées 
aux plus remarquables. 

132. Le docteur médecin qui voudrait pren' 
dre le grade de docteur en chirurgie ne sera 
tenu de subir que le cinquième examen et la 
thèse (décision du 30 juin 1809). 

Pour le cinquième examen, les questions por¬ 
teront plus particulièrement sur la chirurgie 
pratique. Le candidat exécutera, d’ailleurs, les 
opérations relatives aux maladies, soit des 
parties dures, soit des parties molles sur les¬ 
quelles il sera interrogé (arrêté du 9 juin 1809). 

La thèse devra forcément porter sur un sujet 
chirurgical. 

133. Les gradués des universités étrangères 
qui désirent jouir en France, au moyen d’une 
déclaration d’équivalence, des avantages assu¬ 
rés aux gradués de nos Facultés, s’adresseront 
au recteur de l’Académie dans le ressort de la¬ 
quelle ils résident. Ils joindront à leur de¬ 
mande ; 1“ des certificats délivrés parle minis¬ 
tre étranger dont ils dépendent et par les au¬ 
torités françaises du lieu de leur résidence; 
2“ l’indication des travaux scientifiques ou lit¬ 
téraires qui pourraient les recommander ; 
3“ les diplômes originaux dont ils sollicitent 
l’équivalence, et, s’il y a lieu, une traduction 
certifiée conforme desdits diplômes. 

Le recteur, après avoir pris l’avis de la Fa¬ 
culté sur la valeur des titres produits, adresse 
un rapport motivé au Ministre, qui statue dé¬ 
finitivement. Si la décision est favorable, le 
bénéfice n’en est acquis au postulant que 
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quand il a versé entre les mains du secrétaire 
agent-comptable de la Faculté, dont l’avis a 
été demandé, le montant des droits pour in¬ 
scriptions, examens, certificats d’aptitude et 
diplôme qu’auraient payés les nationaux (in¬ 
struction du 27 décembre 1854). 

I 11. Omci.VT. 

Conditions imposées aux aspirants au titre d'of¬ 
ficier de santé. 

134. Les aspirants au titre d’officier de santé, 
qui font leurs études près une Faculté, ne sont 
admis à subir les examens de réception qu’a- 
près y avoir pris douze inscriptions, subi deux 
examens de fin d’année, et accompli deux an¬ 
nées de stage. 

135. Pour être admis à se faire inscrire, ils 
doivent produire : 

l” Un acte de naissance prouvant qu’ils ont 
17 ans accomplis (arrêté du 23 décembre 1854). 

2" Un certificat de bonnes mœurs •, 

3“ Une autorisation des parents ou du tuteur, 
de suivre leurs études médicales près la Fa¬ 
culté ; 

4" Un certificat de grammaire, ou un certifi¬ 
cat délivré par un proviseur de lycée, attestant 
qu’ils ont fait leur quatrième. 

Il sont soumis, d’ailleurs, à toutes les autres 
prescriptions que nous avons indiquées pour 
les aspirants au doctorat, sous les n‘’s 15, 16, 
17, 18, 19, 20, 



136. Les aspirants à l'officiat ne peuvent 
prendre la 5" et la 9' inscription, sans avoir subi 
le 1“>' et le 2" examen de fin d’année. 

I.es matières des deux examens de fin d’an¬ 
née, que les aspirants à l’officiat ont à subir, 
sont les mêmes que celles qui sont imposées 
à l’aspirant au doctorat (voir n” 22). 

137. Le stage sera fait conformément aux 
prescriptions de l’art. 28. 

138. Les aspirants au titre d’officier de santé 
ne sont pas admis à subir leurs examens de 
réception avant l’expiration du dernier trimes¬ 
tre de la troisième année d’études. Ils ne pour¬ 
ront subir le dernier avant 21 ans révolus. 

139. Les examens de réception portent sur 
les matières suivantes : 

l®'' examen : Anatomie et physiologie; 

2® examen ; Pathologie interne, pathologie ex¬ 
terne et accouchements ; 

3® examen ; Clinique interne et externe ; ma¬ 
tière médicale, thérapeutique. 

Cet examen se divise en deux séances ; dans 
la qui a lieu le matin, à la Faculté, chaque 
candidat traite, par écrit, une question de pa¬ 
thologie donnée par les juges, et fournit trois 
formules thérapeutiques pour trois cas indi¬ 
qués; dans .la 2® séance, qui a lieu à l’hôpital, 
chaque candidat, après avoir visité deux mala¬ 
des indiqués par les juges, fait connaître le 
diagnostic qu’il a porté, et répond à diverses 
questions, soit de clinique médicale et chirur¬ 
gicale, soit de matière médicale et de théra¬ 
peutique. 



140. Dans les Facultés de médecine, le jury 
d’examen des officiers de santé est composé de 
deux professeurs titulaires, et d’un agrégé, 
choisis par le doyen, suivant la nature de 
l’examen, en y ajoutant, pour le second, le 
professeur de pathologie générale. 

141. Devant les Facultés de médecine, les 
examens ont lieu dès qu’on a pu compléter 
une série de cinq candidats. 

142. Le candidat refusé par une Faculté de 
médecine est ajourné à trois mois (arrêté du 
23 décembre 1854). 

143. Les officiers de santé ne peuvent exercer 
leur profession que dans les départements pour 
lesquels ils ont été reçus. S’ils veulent, après 
avoir été reçus pour un département, exercer 
dans un autre, ils doivent subir de nouveaux 
examens. Sur leur demande le ministre peut les 
dispenser des deux premiers. 

144. L’aspirant à l’officiat qui, après avoir 
pris les inscriptions, et même subi un ou deux 
examens probatoires près une Faculté, désire 
exercer dans un département non compris dans 
a circonscription de cette Faculté, doit sollici- 
er du Ministre l’autorisation d’achever ses 
épreuves près de l’École à la circonscription de 
aquelle appartientle département par lui choisi. 
Si sa demande est accueillie, il devra, outre 
les pièces justifiant de son âge, de sa moralité, 
de son stage, etc., produire, auprès de l’École 
où il sera autorisé à se faire inscrire, les certi¬ 
ficats d’aptitude dont il aura été jugé digne, et 
qui lui seront délivrés à cet effet par le chef 
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de rétablissement dont il avait d’abord suivi 
les cours. 

145. La Faculté de Paris ne reçoit les offi¬ 
ciers de santé que pour l’un des trois dépar¬ 
tements de Seine, Seine--et-Oise, et Eure-et- 
Loir. 

146. Les aspirants au titre d’officier de santé, 
en cours d’étude, qui voudraient, après avoir 
obtenu les grades de bachelier ês lettres et ès 
sciences restreint, passer dans la catégorie des 
aspirants au doctorat en ’ médecine, devront 
demander au Ministre la conversion de leurs 
inscriptions. 

147. Les officiers de santé diplômés qui, 
après avoir obtenu les deux diplômes de bache¬ 
lier ès lettres et ès sciences restreint, vou¬ 
draient obtenir le titre de docteur, devront 
adresser au Ministre de l’Instruction publique 
une demande spéciale. 

§ 12. Diplômes de docteur et d’officier 

DE SANTÉ. 

148. Les diplômes de docteur et d’officier de 
santé sont délivrés par le Ministre, qui seul 
peut donner droit à l’exercice: les corps ensei¬ 
gnants ne délivrent, en effet, que des certificats 
d’aptitude. 

149. La demande de diplômes est faite au 
Ministre par l’administration académique, qui 
transmet à l’appui les certificats d’aptitude dé¬ 
livrés à la suite des examens probatoires : pour 
éviter toute cause d’erreur, l’acte de naissance 
du candidat doit être joint aux certificats. 



150. Si un diplôme est perdu, un duplicata 
ne pourra être accordé au titulaire qu’après une 
enquête établissant le fait de la perte et la mo¬ 
ralité du postulant, et après le versement de 
la moitié du droit fixé pour la délivrance du di¬ 
plôme. 

151. Les docteurs et les officiers de santé 
sont tenus de présenter, dans le délai d’unmois, 
après la fixation de leur domicile, les diplômes 
qu’ils auront obtenus au greffe du tribunal de 
première instance, et au bureau de la sous- 
préfecture dans la circonscription de laquelle 
ils veulent exercer. 

152. L’officier de santé ne peut pratiquer les 
grandes opérations que sous la surveillance et 
l’inspection d’un docteur, dans les lieux où celui- 
ci sera établi. Dans le cas d’accidents graves 
arrivés à la suite d’une opération exécutée hors 
de la surveillance et de l’inspection prescrites 
ci-dessus, il y a recours à indemnité contre 
l’officier de santé qui s’en sera rendu coupable 
(loi du 19 ventôse an XI). 

§ 10. Prix dans la Faculté de Paris. 

153. Outre les prix de l’École pratique, la Fa¬ 
culté de médecine de Paris distribue chaque 
année les prix suivants : 

Prix Lacaze. 

Aux termes du testament de M. le docteur 
Lacaze, un prix d’une valeur de 10,000 francs 
est accordé tous les deux ans, alternativement, 


au meilleur ouvrage sur la Phthisie et sur la 
Fièvre typhoïde. — Ce prix a été décerné pour 
la première fois à la fui de l’année 1871-1872 
au meilleur ouvrage sur la Phthisie. — Les mé¬ 
moires doivent être remis au Secrétariat avant 
le 1 ''■ juillet. 

Prix Corvisart. 

Les seuls élèves de la Faculté inscrits à Vitne 
des cliniques internes sont admis à concourir 
pour ce prix, qui consiste en une médaille d’or 
de 409 francs. 

Une question de médecine pratique est pro¬ 
posée au commencement de chaque année. Les 
élèves doivent en chercher la solution exclusi¬ 
vement dans les faits observés par eux dans les 
salles de clinique interne. 

Avant le l‘=‘’ juillet de chaque année, chacun 
des concurrents remet au secrétariat de la Fa¬ 
culté : 1 “ les observations recueillies au nu¬ 
méro du lit qui lui a été désigné 5 2 '’ la réponse 
à la question proposée. Les mémoires doivent 
être déposés sans désignation du nom de l’au¬ 
teur, mais avec une épigraphe. 

Prix Montyon. 

Le prix Montyon, qui consiste en une mé¬ 
daille de vermeil et 300 fr. en espèces, est ac¬ 
cordé à l’auteur du meilleur ouvrage sur les 
maladies prédominantes dans l’année précé¬ 
dente, sur les caractères et les symptômes 
de ces maladies, et sur les moyens de les 
guérir. 
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Les mémoires des candidats doivent être 
déposés au bureau de la Faculté avant le 
!>='■ juillet, sans désignation du nom de l’auteur, 
mais avec une épigraphe pour le faire con¬ 
naître. 


Prix Chatauvillard. 

Ce prix, dû aux libéralités de M™' la com¬ 
tesse de Chatauvillard, née Sabatier, et de la 
valeur de 2,000 francs, est décerné, chaque an¬ 
née, par la Faculté de médecine de Paris, au 
meilleur travail sur les sciences médicales, im¬ 
primé du l®'' janvier au 31 décembre de l’année 
précédente. Les ouvrages destinés à ce con¬ 
cours doivent être écrits en français (les thèses 
et dissertations inaugurales sont admises au 
concours). Ils sont reçus au secrétariat de la 
Faculté du au 31 janvier de l’année qui suit 
leur publication. 

Prix Barbier. 

D’après les dispositions de M. le baron Bar¬ 
bier, la Faculté de médecine décerne tous les 
ans un prix de 2,000 fr. à la personne qui a in¬ 
venté une opération, des instruments, des ban¬ 
dages, des appareils et autres moyens méca¬ 
niques reconnus d’une utilité générale et supé¬ 
rieurs à tout ce qui a été employé et imaginé 
précédemment. 

Les travaux et les objets présentés doivent 
être déposés au secrétariatde la Faculté, avant 
le 1“>’ juillet. 
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Legs du baron de Trémont. 

154. Grâce à un legs de M. Joseph Girod de 
Vienney, baron de Trémont, ancien préfet, la 
Faculté de médecine de Paris dispose d’une 
somme annuelle de 1,000 francs, en faveur d’un 
étudiant distingué et sans fortune. 

Les candidats trouveront au secrétariat de la 
Faculté les renseignements sur la nature des 
pièces à fournir, qui sont reçues jusqu’au 
!«'■ juillet. 

Legs Pelrin. 

Par suite de ce legs, qui remonte à 1846, a 
eu lieu la création de deux bourses applicables 
« à deux jeunes gens, déjà bacheliers ès sciences 
ou ès lettres, pour procurer le bienfait de l’en¬ 
seignement supérieur, soit dans les cinq Facul¬ 
tés de l’Académie de Paris, soit à l’École poly¬ 
technique, à des jeunes gens appartenant à des 
familles peu aisées et hors d’état de s’imposer 
les sacrifices nécessaires pour les faire profiter 
de l’enseignement qui se donne dans ces éta¬ 
blissements (termes du testament). » 

C’est à M. le Recteur de l’Académie de Paris 
que les demandes doivent être adressées. 

I 14. Prix dans la Faculté de Montpellier. 

155. Il est distribué annuellement dans ladite 
Faculté quatre prix, d’après le résultat de 
quatre concours distincts qui correspondront à 



chacune des années d’études et ont pour objet, 
savoir ; 

Pour la !'■*' année : la physique, la chimie et 
l’histoire naturelle ; 

Pour le 2" année : l’anatomie et la physio¬ 
logie ; 

Pour la 3'- année : la médecine proprement 
dite ; 

Pour la 4'’ année la chirurgie. 

156. La valeur et la composition de ces prix 
sont déterminées ainsi qu'il suit : 

!'■<' année : médaille d’argent et livres d’une valeur 


do. 125 fr. 

2® année.. . 12.') 

:!<■ année. 210 

année. 210 

Gravures et fi'ais accessoires. 130 

Total. 800 Ir. 


Des mentions honorables peuvent, en outre, 
être accordées en raison du nombre et du mérite 
des concurrents. 

157. Tous les élèves, sans distinction, se¬ 
ront admis à prendre part au concours cor¬ 
respondant à leur temps d’études, à l’exception 
des internes et des-chefs de cliniques des "hô¬ 
pitaux. 

Seront également exclus : 

1" L’aide botaniste, pour la partie des sciences 
accessoires: 

2'> Les aides anatomistes et le prosecteur, 
pour la partie d’anatomie et de physiologie. 

158. Il y aura, pour chaque concours, trois 
ordres d’épreuves, savoir ; 








1» Une réponse par écrit à une question qui 
sera la même pour tous les concurrents ; 

2'> Une réponse verbale, après un quart 
d’heure de préparation, à une question qui au¬ 
tant que possible sera aussi la même pour tous 
les concurrents; 

3o Des réponses verbales à un série de ques¬ 
tions tirées au sort et prises dans les matières 
de l’enseignement qui feront le sujet du con¬ 
cours. 

159 . Les deux premières épreuves seront 
soutenues par tous les candidats. 

Ceux d’entre eux que le jury aura jugés les 
plus capables fet le nombre de ceux-ci sera au 
moins égal au tiers du nombre total des candi¬ 
dats) subiront seuls la troisième épreuve. 

160 . Le jury, chargé de prononcer sur le mé¬ 
rite des épreuves, se composera de cinq mem¬ 
bres désignés, chaque année, parmi les profes¬ 
seurs de la Faculté. 

161 . Chacun des lauréats aura droit au rem¬ 
boursement de tous les frais d’études afférents 
à l’année scolaire à laquelle se rapporte le con¬ 
cours dont il aura fait partie. 

162 . Les prix et mentions honorables seront 
proclamés, chaque année, dans la séance so¬ 
lennelle de rentrée de la Faculté. Un rapport 
spécial sera fait par le professeur président sur 
le mérite de chacun des concours. 

163 . La liste des candidats qui auront ob¬ 
tenu des prix ou des mentions honorables sera 
transmise avec le rapport à M. le Ministre de 
l’instruction publique. 



g 12. Prix de la Faculté de Nancy. 


164 . Un arrêté du 30 mai 1854, complété par 
un arrêté du 13 février 1858, avait créé à la Fa¬ 
culté de Strasbourg un concours à la suite du¬ 
quel un prix était donné aux élèves de première, 
de deuxième, de troisième et de quatrième 
année. Les conditions du concours et la Valeur 
des prix étaient les mêmes que pour Montpel¬ 
lier ; nous supposons que ces prix seront con¬ 
servés à Nancy. 


CHAPITRE II. 

Écoles préparatoires. 

g 1. Conditions d’admission ; aspirants au 

DOCTORAT, A L’OFFICIAT ; EXAMENS. 

165 . Les conditions d’admission des élèves 
soit pour le doctorat, soit pour l’officiat, sont 
les mêmes que dans les Facultés; cependant, et 
par exception, les étudiants de l’École d’Alger 
né sont tenus, pour le doctorat, de produire le 
diplôme de bachelier ès sciences restreint qu’au 
moment de prendre la cinquième inscription 
(décret du 24 mars 1860). 

Les étrangers chrétiens, israélites ou musul¬ 
mans, sont admis à l’École d’Alger, en justi¬ 
fiant de leur aptitude à suivre les cours par un 
certificat du recteur de l’Académie d’Alger, pour 
les étrangers chrétiens ou israélites, et du di- 
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recteur du Collège arabe-français, pour les 
étrangers musulmans (décret du 27 janvier 
1865). 

166 . Les aspirants au doctorat, élèves des 
écoles préparatoires, ne peuvent faire convertir, 
auprès des Facultés, plus de quatorze inscrip¬ 
tions de ces écoles: la conversion a lieu con¬ 
formément au tableau que nous avons donné à 
l’article 40. 

167 . Le stage commence, pour tous les élè¬ 
ves des écoles préparatoires indistinctement, 
après la quatrième inscription validée et se 
continue jusqu’à la quatorzième inclusive¬ 
ment. 

168 . Ce stage n’exempte pas les élèves des 
écoles préparatoires, qui passent dans une Fa¬ 
culté, de faire le stage correspondant aux inscrip¬ 
tions qu’ils ont à y prendre pour compléter le 
temps de leur scolarité. 

169 . Les inscriptions soumises à la condi¬ 
tion du stage ne seront délivrées aux élèves 
que sur le vu des pièces indiquées à l’ar¬ 
ticle 30. 

170 . Tout aspirant au doctorat, élève d’une 
école préparatoire de médecine, qui, pendant 
la période de la scolarité comprise entre la 
quatrième inscription validée et la quatorzième 
inclusivement, comptera deux aimées de ser¬ 
vices non interrompus en qualité d’interne 
nommé au concours dans un hôpital placé par 
l’École sera, par cela même, dispensé de tout 
nouveau stage dans la Faculté où il ira achever 
ses études (arrêté du 4 novembre 1863). 
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171 . Les élèves’des écoles prèpavatoii'es ne 
sont admis à prendre la cinquième, la neuvième 
et la treizième inscription, qu’aprôs avoir subi 
des examens de fin d’année. Ces examens sont 
sans frais (arreté du 12 mars 1841}. 

Ils portent sur les matières suivantes : 

1<’‘' examen: Chimie, histoii'e naturelle, os- 
téologie, articulation, myologie, éléments de 
physiologie; 

2« examen : Anatomie, physiologie, patholo¬ 
gie interne et externe (la partie qui aura été 
l’objet du cours de l’année) ; matière médicale ; 

3® examen : Pathologie externe et interne ; 
médecine opératoire, accouchements, thérapeu¬ 
tique. 

172 . I.es élèves des écoles préparatoires, qui 
se rendent près une Faculté, sont dispensés de 
subir de nouveau les deux premiers des exa¬ 
mens de fin d’année, mais ils sont astreints à 
soutenir le troisième (voir les articles 42, 43). 

173 . Chaque école préparatoire est apte à 
recevoir des officiers de santé, niais seulement 
pour l’un des départements compris dans sa 
circonscription (voir le tableau ci-après). 

T.es candidats ne sont admis à se présenter 
que s’ils ont 14 inscriptions d’Kcole prépara¬ 
toire ou 12 de Faculté. 

174 . Les examens de réception n’ont lieu c^ue 
deux fois par an, au mois de septembre et au 
mois d’avril. 

175 . Les candidats se font inscrire au secré¬ 
tariat de riicole, du 10 au 20 août, du 10 nu 
20 mars. 




176 . Le jui'y se compose de deux professeurs 
de l’École (titulaires ou adjoints) choisis suivant 
la nature de l’examen, et d’un professeur 
d’une des trois Facultés, nommé par le Mi¬ 
nistre, et remplissant les fonctions de pré¬ 
sident. 

177 . Un candidat refusé à la session de sep¬ 
tembre dans une école préparatoire est néces¬ 
sairement ajourné à six mois. 

I 2. Tableau indiquant les cibconscuii'tions 
DES Facultés et des JÎcules i'hébabatoires 
POUR la réception des officiers de santé. 

178 . FACULTÉ DE PARIS —reçoitpour l’un 
des départements suivants : Seine, Seine-et- 
Oise, Eure-et-Loir. 

Dos professeurs pris dans son sein vont présider 
les é,\ameiis dans les Ecoles suivantes : 

Reims ‘'oelL'rsuiun'i'ls Mante, Seiat-ct-Marne , 
Oise, Loir et-Cher, Cher, 
Loiret. 

Lille — Sord, Ardennes. 

Arras — Pas-de-Calais, 

Amiens -- Soiiune, Aisne. 

Rouen — Seine-Inférieure, Eure. 

Caen — Orne, Sarlhe, Calvados, 

Manche. 

Rennes — Ille-et-Vilaine, Côtes-du- 

Nord, Finistère. 

Nantes — Loire-Inférieure, Morbi¬ 

han . 

Maine-et-Loire, Mayenne. 
Indre-el-Loire, Indre. 


Angers 

Tours 
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Poitiers — Vienne, Deux-Sèvres, 

Vendée. 

Limoges — Haute-Vienne, Charente- 

Inférieure, Charente, 

179. FACULTÉ DE MONTPELLIER — re- 
çoH pour l’un des départements suivants : 
xlwde, Gard, Hérault, Lozère, Pyrénées-Orien¬ 
tales, Alger. 

Des professeurs de Montpellier préfideiit les 
jurys des Ecoles suivantes : 

Bordeaux Dordogne, Gironde, 

Landes,Lot-et-Garonne, 
Basses-Pyrénées. 

Toulouse — Ariégc, Aveyron, Haute- 

Garonne , Gers, Lot, 
Hautes-Pyrénées, Tarn, 
Tarn-et-Garunne. 

Marseille — Basses-Apes, Bouches-du- 

Rhône, Corse, Var, Vau- 
cluse, Alpes-Maritimes. 
Grenoble — Hautes-Alpes. Ardèche, 

Drôme, Isère, Savoie. 

Clermont — Allier, Cantal, Corrèze, 

Creuse , Haute-Loire , 
Puy-de-Dôme. 

180. FACULTE DE NANCY — reçoit pour 
l’un des départements suivants : Meuse, Aleur- 
the et Moselle, V^osges, 

Des professeurs de la Faculté de Nancy président les 
jurys des Ecoles suivantes : 

Lton ’7ù’l«ÎL''IiiivMi!s” Loire, Rhône, Saône- 

et-Loire, Haute-Savoie. 

Dijon — Aube, Côte-d’Or, Haute- 

Marne, Nièvre, Yonne. 

Besançon — Doubs, Jura, Haute- 

Saône. 
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CHAPITRE III. 

Discipline. 

DISPOSITIONS COMMUNES A TOUTES LES 
ÉCOLES. 

181. Nul ne peut être admis "à suivre les 
cours des Facultés comme auditeur bénévole, 
s’il n’a obtenu une carte d’admission. Cette 
carte sera spéciale pour les cours de la Faculté 
pour laquelle elle aura été délivrée. Elle sera 
dans une forme différente de celles qui seront 
délivrées aux étudiants inscrits. 

182. A cet effet, il sera établi dans chaque 
Faculté un registre coté et paraphé par le 
doyen. Les personnes qui désireront obtenir 
une carte d’admission devront inscrire sur ce 
registre leurs nom, prénoms, âge, lieu de nais¬ 
sance, domicile et résidence. Chaque demande 
inscrite sur le registre sera signée du requé¬ 
rant, et portera un numéro d’ordre qui sera 
répété sur la carte qui lui sera délivrée. 

183. Nul ne peut se présenter aux cours sans 
être porteur de la carte d’admission 5' il sera, 
autant que possible, assigné des places sépa¬ 
rées aux élèves inscrits et aux personnes seule¬ 
ment autorisées. 

184. Les cartes d’inscription ou d’admission 
ne sont valables que pour l’année scolaire dans 
laquelle elles auront été délivrées ; elles de¬ 
vront être visées ou remplacées par de nou¬ 
velles cartes, au commencement de chaque 
année scolaire. 



185. Toute personne qui assistera à un cours 
devra, à la première réquisition du profes¬ 
seur ou du do^'en, exhiber sa carte d’admis¬ 
sion. Il pourra en être pris note, et la carte 
sera immédiatement l'endue, sauf le cas où 
la demande de la carte aurait été provoquée 
par une conduite inconvenante de la part du 
porteur. 

En cas de trouble occasionné par le por¬ 
teur d’une carte d’admission, sa carte sera 
annulée. 

186. Tout étudiant qui aura donné à une 
personne étrangère à la Faculté sa carte d’in¬ 
scription, ou l’autorisation qu’il aura reçue, 
encourra la perte d’une ou de plusieurs in¬ 
scriptions, ou même son exclusion delà Faculté, 
si cette transmission a servi à produire du dé¬ 
sordre. 

187. Tout auditeur bénévole qui aura prêté 
sa carte d’admission en sera privé, et sera ex¬ 
clu des cours pendant l’année au moins. 

188. Les inscriptions au registre des audi¬ 
teurs bénévoles et la délivrance des cartes 
d’admission, seront faites sans frais. 

189. Tout professeur de Faculté ou d’École 
préparatoire de médecine, est tenu de faire, ou 
moins deux fois par mois, l’appel des étudiants 
inscrits et qui doivent suivre son cours en 
vertu des règlements. 

190. Si le nombre de ces étudiants est trop 
considérable pour que l'appel puisse être gé¬ 
néral, le professeur fera chaque jour des appels 
particuliers, de manière, cependant, que cha- 
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que étudiant soit appelé au moins deux fois par 
mois, et qu’aucun d’eux ne puisse prévoir le 
jour où il sera appelé. 

191. Les doyens et chefs des Écoles seront 
tenus de veiller de temps en temps par eux- 
mêmes à l’exécution de l’article précédent. Les 
recteurs pourront également y veiller en per¬ 
sonne, ou par un inspecteur d’Académie qu’ils 
enverront à cet effet (1). 

192. Tout étudiant convaincu d’avoir répondu 
pour un autre perd une inscription. 

193. Tout étudiant qui aura manqué à l’appel 
deux fois dans un trimestre et dans le même 
cours, sans excuse valable et dûment consta¬ 
tée, ne pourra recevoir de certificat d’assiduité 
du professeur dudit cours. 

194. Il ne sera délivré de certificat d’inscrip¬ 
tion- que pour les trimestres où les étudiants 
auront obtenu des certificats d’assiduité pour 
tous les cours qu’ils ont dû suivre pendant ces 
trimestres d’après les reglements. 11 sera fait 
mention de ces certificats sur le certificat d’in¬ 
scription. 

195. Nul ne sera admis à faire valoir dans 
une autre Faculté ou dans une l'icole prépara¬ 
toire de médecine, les inscriptions prises dans 
une autre, s’il ne présente un certificat de bonne 
conduite délivré par le doyen de la Faculté ou 

(1) Ces règlements prescrivent de fréquents appels ; 
mais ce contrôle, efficace lorsqu’il ne s’agit que d’une 
réunion peu nombreuse, est dil'Iicileniont praticable 
dans une FacuUc comme celle de Paris (circulaire du 
3 juifet 18Ü3'. - 

4 



le chef de l’école d’oû il sort, et approuvé par 
le recteur, ou s’il n’a obtenu une autorisation 
du ministre. 

En cas de refus du doyen ou du recteur, l’é¬ 
tudiant aura la faculté de se pourvoir devant le 
conseil académique. 

196. Tout manque de respect, tout acte d’in¬ 
subordination de la part d’un étudiant envers 
son professeur, ou envers le chef de l’établis¬ 
sement, sera puni de la perte d’une ou de deux 
inscriptions ; la punition sera prononcée, dans 
ce cas, par une délibération de la Faculté ou de 
l’École, laquelle sera définitive. Il pourra être 
prononcé une punition plus grave à raison de 
la nature de la faute, mais alors l’étudiant 
pourra se pourvoir par-devant le conseil aca¬ 
démique. 

En cas de récidive, la punition sera l’exclu¬ 
sion de la Faculté ou de l’École, pendant six 
mois au moins et deux ans au plus; elle sera 
prononcée par délibération de la Faculté ou de 
l’École, et sauf le pourvoi devant le conseil 
académique. 

197. Toutes les fois qu’un cours viendra à 
être troublé, soit par des signes d’approbation 
ou d’improbation, soit de toute autre manière, 
le professeur fera immédiatement sortir les au¬ 
teurs du désordre, et les signalera au doyen 
ou au chef de l’École, pour qu’il soit provoqué 
contre eux telle peine que de droit. 

S’il ne parvient pas à les connaître, et qu'un 
rappel au bon ordre n’ait pas suffi pour le réta- 
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blir, la séance sera suspendue et renvoyée à 
un autre jour. 

198. Il est défendu aux étudiants, soit d’une 
même Faculté ou École, soit de diverses Facul¬ 
tés du même ordre, soit de Facultés de diffé¬ 
rents ordres, de former entre eux aucune asso¬ 
ciation sans en avoir obtenu la permission des 
autorités locales, et en avoir donné connais¬ 
sance au recteur de l’académie ou des acadé¬ 
mies dans lesquelles ils étudient ; il leur est 
pareillement défendu d’agir ou d’écrire en nom 
collectif, comme s’ils formaient une corpora¬ 
tion ou association légalement reconnue. 

199. En cas de contravention aux disposi¬ 
tions précédentes, il sera instruit contre les 
contrevenants par les conseils académiques, 
et il pourra être prononcé contre eux les puni¬ 
tions déterminées par l’article ci-après. 

200. Il est défendu à tout autre qu’aux pro¬ 
fesseurs et aux étudiants interrogés par eux, 
de prendre la parole dans les auditoires, ainsi 
que dans l’enceinte des Facultés. 

201. Tout étudiant qui contreviendra à l’ar¬ 
ticle précédent, sera rayé des registres de la 
Faculté à laquelle il appartient, et ne pourra 
prendre d’inscription dans aucune autre Fa¬ 
culté avant une année révolue, sans préjudice 
des peines plus graves qui pourront lui être 
infligées dans l’ordre de la juridiction acadé¬ 
mique, d’après la nature des discours qu’il aura 
tenus. 

202. Les recteurs, dans les départements, et 
à Paris, les doyens de Faculté, sont autorisés 



à refuser leur approbation aux certificats d'ap¬ 
titude délivrés aux jeunes gens qui leur se¬ 
raient connus soit par des mœurs vicieuser, 
soit par une conduite turbulente à l’intérieur 
ou à l’extérieur de l’École. 

Les recteurs et doyens auront soin de faire 
connaître au ministre les cas dans lesquels ils 
auront cru devoir faire usage du droit men¬ 
tionné ci-dessus, et d'indiquer en même temps - 
les noms de ceux qui en ont été l’objet, et les 
motifs qui ont déterminé le refus d’approba¬ 
tion; 

203. Il y aura lieu, selon la gravité des cas, 
à prononcer l’exclusion, à temps ou. pour 
toujours, de la Faculté, de l’académie, ou 
de toutes les académies, contre l’étudiant qui 
aurait, par ses discours ou par ses actes, 
outragé la religion, les mœurs ou le gou¬ 
vernement; qui aurait pris une part active 
à des désordres, soit dans l’intérieur de l’blcole, 
soit au dehors, ou qui aurait tenu une con¬ 
duite notoirement scandaleuse. I.a peine sera 
prononcée, selon les difl'érents cas, par la Fa- 
culié, par le Conseil académique ou par le 
Conseil de l’Instruction publique, sauf les ap¬ 
pels de droit, conformément à l’ordonnance du 
5 juillet 1820 . 

204. Le recteur fera connaître, dans la se¬ 
maine, au Ministre, les punitions qui auront 
pu être infligées en vertu du présent règlement, 
soit par les facultés, soit par les écoles prépa¬ 
ratoires de médecine, soit par les conseils aca¬ 
démiques, 



205. Les punitions académiques et de disci¬ 
pline, établies par le présent règlement, au¬ 
ront lieu indépendamment et sans préjudice 
des peines qui seront pronojicées par les lois 
criminelles, suivant la nature des cas énon¬ 
cés. 

. 206. I.e Ministre de l’Instruction publique 
transmettra aux autres Ministres, pour y avoir 
tel égard que de raison, tout arrêté portant 
exclusion de toutes les académies, ou même 
d’une seule, avec les motifs qui l’auront déter¬ 
minée. 

207. Les étudiants qui aui'ont été exclus 
d’une Faculté, n.e pourront être admis dans au¬ 
cune autre Faculté du même ordre ou d’un 
ordre différent, soit de la même académie, soit 
de toute autre, sans une autorisation du Mi¬ 
nistre de l’Instruction publique. 



TITRE [[ 


Des droits à acquitter par les étu¬ 
diants pour les différents actes 
de leur scolarité; duplicata de 
diplômes; remboursements, re¬ 
mises.'j 

CHAPITRE pr. 

Rétributions obligatoires. 

I 1. Facultés. 

Doctorat, 

208. Les droits d'inscription sont payés d’a¬ 
vance, au commencement de chaque trimestre, 
et acquis au Trésor, même quand l’étudiant 
encourrait la perte d’une ou plusieurs inscrip¬ 
tions par mesure disciplinaire. 

Ces droits sont de 30 fr. —• L’aspirant au 
doctorat prenant seize inscriptions, payera 
donc au total pour droits d’inscrip¬ 
tions.. . 480 fr, 

209. Les droits d'examen sont versés 
par les étudiants au moment où ils 
s’inscrivent pour subir l’examen. Ces 
droits sont acquis, quel que soit le ré¬ 
sultat de l’examen. 

L’étudiant qui, sans cause légitime , 
dûment constatée, ne répond pas à 

A reporter. , . 480 fr. 
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Report. . . 480 fr. 

l'appel de son nom ]e jour qui lui a 
été fixé, perd le montant des droits 
d'examen qu’il a versés. 

Les droits de certificat d'aptitude et 
de diplôme sont perçus en même temps 
que les droits d’examen auxquels ils 
correspondent ; ils sont remboursés â 
l’étudiant qui n’a pas été jugé digne 
du certificat d’aptitude. 

210. Pour les examens de fin d’an¬ 
née, comme il n’y a‘pas lieu à certifi¬ 
cats d’aptitude, l’étudiant n’acquitte 
que les droits d’examen. 

Ces droits sont de 30 fr. — L’aspi¬ 
rant au doctorat, subissant trois exa 
mens de fin d’année, versera donc au 
total... 90 fr. 

211 . Pour les examens de réception, 
l’aspirant au doctorat acquitte : 

1® Les droits d'examen qui sont de 
50 fr. pour chacun des cinq premiers 
et de 100 fr. pour le sixième ou thèse. 


ce qui forme un total de. 350 fr. 

2“ Les droits de certificat d'aptitude , 
qui sont de 40 fr. pour chacun, ce qui, 
pour six examens, forme un total de. . 240 fr. 

3“ Les droits de diplôme (6® exam.).. 100 fr. 

L’acquit de ces divers droits s’élève 
au total à la somme de (1). 1260 fr. 


'’l) Une loi récente ayant établi une surélévation de 
10 fr. par annuité d’inscriptions, ce qui pour les aspi- 
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212. A,la Faculté de Paris, l’étudiant verse 
en outre une somme de 5 fr. pour droits de 
robe, au moment où il consigne pour sa thèse. 

Officiât. 

213. Les art. 220 et 221 sont applicables aux 
aspirants à l’officiat. 

214. Les droits d’inscriptions (12 dans les Fa¬ 


cultés s’élèvent à 360 fr. ci. 360 f. 

215. Les droits d’examen de fin d’an¬ 

née sont de 30 fr., ce qui, pour deux 
examens, donne.". 60 

216. Les droits à acquitter pour 
chacun des trois examens de récép-. 
tion se décomposent ainsi 

ex. Droit d’examen, 60 fr.ci. 60 

Droit de certificat d’aptitude, 

40 fr.ci. 40 

2“ ex. Droit d’examen, 70 fr.ci. 70 

Droit de certificat d’aptitude, 

40 fr...ci, 40 

3® ex. Droit d’examen, 70 fr.ci. 70 

Droit de certificat, 40 fr.. . . . ci. 40 
Droit de diplôme, 100 fr.ci. 100 

Total des droits acquittés par l’offi-- 

cier de santé pour sa scolarité (tj. . 840 f. 


rants au doctorat forme une augmentation totale do 
40 fr., il en résulte que les droits prélevés par l’Etat 
sur cette classe d’étudiants est de 1300 fr., au lien 
do 1200. 

(I) Par suite de 1-annuité de lù fr , dont il a été 
parlé plus haut, l’aspirant à l’officiat voit ses frais 
d’études élevés de 30 Ir., ce qui donne au total 870 fr., 
aUlieudeSiO, 
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217. Sur les -dro.ts qu'il acquitte . pour ses 
jpxamens de réception, l’aspirant à l’officiat ne 
perd, en cas d’échec, que 60 fr. pour le preihier 
examen, et 70 fr. pour chacun des deux autres : 
les autres droits versés, quand, il s’est inscrit 
pour être mis en .série d’examen, lui sont rem¬ 
boursés s’il est ajourné. 

I 2. Écoles préparatoires. 

218. Dans les écoles préparatoires, le prix 
des inscriptions est, comme dans les Facultés, 
de 30 fr., dont 25 pour la caisse municipale, et 
5 pour le compte du Trésor public. 

■ 219. Les examens de fin d’année sont subis 
sans frais (arr. du 12 mars 1841). 

220. Les droits à acquitter pour les exarhens 
de réception sont les mêmes que dans les Fa¬ 
cultés. 


CHAPITRE II. 

Rétributions facultatives. 

I 1. Dissection. 

221. Les étudiants, inscrits à la Faculté de 
Paris, qui désirent être admis à l’Ecole pra¬ 
tique de cette Faculté, pour se livrer aux tra¬ 
vaux de dissection, soit sous la direction des 
chefs de pavillon, soit sous la direction de 
professeurs particuliers, acquittent un droit 
de 20 fr. 

222' Ées étudiants étrangers ou nationaux, 
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non insciits à la Faculté de médecine de Paris, 
qui obtiennent du doyen l’autorisation d’en¬ 
trer à l’École pratique pour y disséquer, acquit¬ 
tent un droit de 60 fr. 

223. Tout docteur en médecine français, qui 
désire être admis à disséquer, sous la direction 
soit des chefs de pavillon, soit de professeurs 
particuliers, acquitte un droit de 30 fr. 

I 2. Opérations. 

224. Les étudiants en cours d’études qui dé¬ 
sirent suivre le cours d’opérations chirurgi¬ 
cales, qui a lieu du 1«‘’ avril à la fin de juin, à 
l’Ecole pratique de la Faculté de Paris, acquit¬ 
tent une taxe de 10 fr. ; cette taxe est de 30 fr. 
pour les étrangers, et de 15 fr. pour les doc¬ 
teurs français. 

225. Le montant des droits pour la dissec¬ 
tion et les opérations est dû intégralement, à 
quelque époque de l’année qu’ait lieu l’inscrip¬ 
tion. 

§ 3. Duplicata de diplôme, 

226. Lorsqu’il y a lieu de délivrer un dupli¬ 
cata de diplôme, le requérant ne peut l’obtenir 
qu’en payant la moitié du droit porté ci-dessus 
pour diplôme, soit 50 fr. 
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CHAPITRE III. 

I 1. Versement des droits. 

Remboursements. 

227. Le versement des droits s’opère aux 
mains des secrétaires agents comptables, qui 
en donnent reçu à l’aide d’une quittance dé¬ 
tachée d’un registre à souche, sur lequel, ainsi 
que sur la quittance, le versement est indiqué 
à sa date, sous un numéro d’ordre et sous le 
nom de l’élève. 

228. Lorsque, par suite d’un ajournement 
ou pour une autre cause, il y a lieu à rem¬ 
boursement de partie ou totalité des droits 
versés, l’étudiant doit rapporter la quittance 
qui constate son versement, et sur cette quit¬ 
tance il donne reçu de la somme qui lui est 
remboursée. 

229. Si la quittance a été perdue, l’étudiant 
devra, pour être remboursé, en faire la décla¬ 
ration par écrit, sur papier timbré, en indi¬ 
quant le numéro sous lequel il avait consigné, 
la date de la consignation et l’èxamen pour le¬ 
quel il avait consigné. 

§ 2. Remises et modérations de droits. 
Dispenses de frais d’études. 

230. Des remises ou des modérations de droits 
peuvent être accordées aux étudiants des Fa¬ 
cultés qui se distinguent par leurs succès, ou 
qui, par leur position de mille, ont des titrçe 



à cette faveur, Les remises sont prononcées 
par le Ministre de l’Instruction publique après 
avis des Facultés. 

De semblables remises peuvent être accor-. 
dées aux gradués des Universités étrangères. 

231. Des dispenses de frais d'études sont ac¬ 
cordées aux lauréats des prix d’honneur du 
concours général et aux fils de professeurs en 
èxercice ; la même dispense peut être accordée 
pour services rendus pendant les épidémies ; 
un décret spécial l’a même accordée à des ré¬ 
fugiés politiques polonais. 

11 est bien entendu que, si l'étudiant subit un 
examen^ il épuise par cela même son droit à la 
gratuité pour ledit acte, et, si l'épreuve lui est 
défavorable, il ne peut se représenter qu'en ac¬ 
quittant le droit d'examen proprement dit; mais 
il continue à jouir, tant pour le certificat d’ap¬ 
titude et le diplôme que pour les actes subsé¬ 
quents, du bénéfice de la décision qui l’avait 
placé dans la catégorie des non passibles de 
droits (circulaire du 3ü novembre 1807). 



TITRE III 


Étudiants étrangers. — Élèves de 
Técole de Bucharest. 

232. L’étranger qui désire faire ses études 
médicales en France doit d’abord se pourvoir 
des diplômes de bachelier ès lettres et de ba¬ 
chelier ês sciences restreint, ou de l’équiva¬ 
lence à ces diplômes. 

233. L’équivalence aux diplômes français de 
bachelier peut être obtenue sur la production 
de certificats délivrés par les autorités compé¬ 
tentes, et attestant que le postulant a fait, dans 
son pays, des études littéraires et scientifiques 
suffisantes pour y être admis à suivre l’ensei¬ 
gnement de la médecine. 

234. Le postulant adresse sa demande et les 
certificats indiqués ci-dessus au recteur de l’A¬ 
cadémie, dans la circonscription de laquelle il 
habite ou désire étudier: le recteur transmet 
ces pièces avec son avis au Ministre de l’In¬ 
struction publique, qui statue. 

235. Si l’équivalence sollicitée est accordée, 
le bénéficiaire ne peut en jouir qu’après avoir 
acquitté les droits imposés aux nationaux. 

236. L’étranger, qui a fait un certain temps 
d’études médicales dans une Université, Aca¬ 
démie ou Faculté hors de France, est admis à 
djemander une concession d’inscriptions, et sa 
demande, adressée avec les pièces justifica¬ 
tives au recteur dè l’Académie près laquelle il 



veut étudier, est transmise au Ministre de l’In¬ 
struction publique, avec avis de la Faculté et 
du recteur ; le Ministre statue. 

La concession qui pourra être faite le sera 
toujours à titre onéreux: l’impétrant acquittera 
les droits auxquels l’étudiant français est sou¬ 
mis lui-même. 

237. Les élèves de l’École de médecine et de 
chirurgie de Bucharest, qui justifient de quatre 
années d’études dans ladite École et des con¬ 
naissances analogues à celles qu’on exige en 
France pour le baccalauréat ès lettres et le 
baccalauréat ês sciences restreint, peuvent, 
après avoir subi avec succès l’examen de troi¬ 
sième année devant la Faculté de médecine de 
Paris, être autorisés à y prendre les quatre 
dernières inscriptions et aspirer au doctorat. 

238. Les élèves de ladite École de Bucharest, 
qui veulent jouir des avantages énumérés ci- 
dessus, doivent préalablement verser ; 

1 ° Au secrétariat de la Faculté des lettres et 
au secrétariat de la Faculté des sciences de 
Paris les droits afférents aux deux diplômes 
de bachelier indiqués ci-dessus (arrêtés du 
23 novembre 1857 et du 11 juillet 1865 ) ; 

2“ Au secrétariat de la Faculté de médecine 
de Paris, le prix des douze inscriptions concé¬ 
dées, et des deux premiers examens de fin 
d’année, qu’ils sont dispensés de subir. 

239. Les certificats constatant des études 
analogues à celles qu’on exige en France pour 
les baccalauréats ès lettres et ès sciences res¬ 
treint, et les [certificats d’inscriptions prises à 
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l’ÉcoJe de Bucharest pendant quatre années 
doivent être revêtus de la signature du direc¬ 
teur de l’École et frappés du timbre de ladite 
École; ils doivent, en outre, être visés et 
certifiés véritables par le .Consul général de 
Érance. 



TITRE IV 


De renseignement spécial pour le 
service de santé militaire. 


CHAPITRE I-'. 

Service de Santé de l’armée de terre. 

(Décret du S octobre 1872.) 

240. Chaque année au mois de septembre un 
concours a lieu pour l’admission aux emplois 
d’élève du service de santé militaire. 

241. Sont admis à concourir pour les emplois 
d’élèves en médecine ; 

1° Les étudiants pourvus des deux diplômes 
de bachelier ès lettres et de bachelier ês scien¬ 
ces complet ou restreint ; 

2° Les étudiants ayant 4, 8 et 12 incriptions 
valables pour le doctorat, et ayant subi avec 
succès les examens de fin d’année correspon¬ 
dant au nombre de leurs inscriptions. 

242. Les autres conditions sont les sui¬ 
vantes : 

1" Être né ou naturalisé français; 

2® Avoir eu au janvier de l’année du con¬ 
cours plus de dix-sept ans et moins de vingt et 
un ans (élèves sans inscription), moins de vingt- 
deux ans (élèves à quatre inscriptions), moins 
de vingt-trois ans (élèves à huit inscriptions) 
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et moins de ving-quatre ans (élèves à douze 
inscriptions) ; 

3“ Avoir été reconnu apte à servir active¬ 
ment dans l’armée, aptitude qui sera justifiée 
par un certificat d’un médecin militaire du 
grade de major au moins ; elle pourra être véri¬ 
fiée, au besoin, par le jury d’examen ; 

4® Souscrire un engagement d’honneur de 
servir dans le coi'ps de santé militaire pendant 
dix ans au moins, à dater de l’admission au 
grade d’aide major de 2® classe. 

243. Les candidats auront à requérir leur in¬ 
scription, à leur choix, sur une liste qui sera 
ouverte, à cet effet, à dater du 1®'^ juillet dans 
les bureaux de MM. les Intendants des 1'®, 3®, 
5®, 7®, 8®, 10®, 12®, 14® et 16® divisions. 

La clôture aura lieu dans chaque ville cinq 
jours avant l’ouverture du concours dans cette 
localité. 

244. Toutes les conditions qui précèdent 
sont de rigueur, et aucune dérogation ne pourra 
être autorisée pour quelque motif qüe ce soit. 

245. Les épreuves du concours sont : 

Pour les candidats sans inscriptions ou n’ayant 
pas passé le 1®' examen de fin d’année : 1° une 
composition sur un sujet d’histoire naturelle: 
2® des interrogations sur la physique et la chi¬ 
mie, d’après le programme des connaissances 
exigées pour le baccalaurrat ès sciences res¬ 
treint -, 

Pour les candidats à 4 inscriptions, au moins, 
ayant passé avec succès le 1®*' examen de fin 
d’année : 1“ une composition sur un sujet d’his- 
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toire naturelle médicale et de physiologie élé¬ 
mentaire ; — 2° des interrogations sur la phy¬ 
sique et la chimie dans leurs parties afférentes 
à la science médicale ; — 3“ des interrogations 
sur l’ostéologie, les articulations et la myologie; 

Pour les candidats à 8 inscriptions, au moins, 
ayant passé avec succès le 2® examen de fin 
d’année : 1" composition sur une question de 
physiologie ;— 2“ interrogations sur l’anatomie 
descriptive et sur la physiologie ; 

Pour les candidats à 12 inscriptions, au moins, 
ayant passé avec succès le 3® examen de fin 
d’année : 1“ composition sur une question de pa¬ 
thologie générale ; — 2" interrogations sur la 
pathologie interne et la pathologie externe ; — 
3“ interrogations sur l’anatomie et la phy¬ 
siologie. 

246. Les épreuves ont lieu devant un jury 
composé d’un médecin-inspecteur du service de 
santé, président, de deux médecins et de deux 
pharmaciens militaires, désignés parle ministre 
de la guerre. 

247. Il sera accordé trois heures pour la com¬ 
position ; chaque épreuve d’interrogation du¬ 
rera de dix à quinze minutes. 

Les compositions sont lues à huis-clos par le 
jury. Chaque examinateur interroge séparé¬ 
ment les candidats pour sa spécialité. L’appré¬ 
ciation des candidats pour chaque épreuve est 
exprimée par un chiffre, de 0 à 20. 

Après la dernière épreuve, le jury procède, , 
en séance particulière, au classement des can¬ 
didats par ordre de mérite. 



Le classement général se fait à Paris, après 
que le jury d’examen a terminé ses opéra¬ 
tions. 

248. Les candidats en activité de service, 
s’ils sont compris dans la liste d’admission, se¬ 
ront placés en position de congé pouvant être 
renouvelé aussi longtemps qu’ils conserveront 
la qualité d’élève du service de santé. 

La même mesure sera appliquée à ceux des 
élèves que la loi appellerait à l’activité pen¬ 
dant le cours de leurs études. 

249. Les candidats reconnus admissibles re¬ 
çoivent, dans la proportion déterminée par les 
besoins du service, une commission d’élève dq 
service de santé militaire, et sont classés en 
deux catégories. 

250. Les élèves compris dans la première ca¬ 
tégorie, c’est-à-dire ceux qui auront moins de 
douze inscriptions en médecine, sont répartis, 
suivant leur convenance, entre douze villes 
principales, y compris Paris, qui possèdent une 
Faculté de médecine ou une école préparatoire 
de médecine et de pharmacie et un hôpital mi¬ 
litaire ou des salles militaires dans un hospice 
civil : ces villes sont : Paris, Montpellier, Nan¬ 
cy, Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Ren¬ 
nes, Lille, Besançon, Grenoble, Alger. 

251. Attachés à l’hôpital militaire, sous les 
ordres et la surveillance du médecin en chef, 
ils concourront à l’exécution du service mé¬ 
dical; en même temps, ils suivront les cours 
et travaux pratiques de la Faculté ou de l’École 
préparatoire, et y subiront les divers examens 
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aux époques et dans la forme déterminées par 
la législation en vigueur. 

252. Ces élèves ne porteront pas d’uniforme 
et ne recevront aucune solde. Toutefois, afin 
de venir en aide, dans une juste mesure, à des 
positions exceptionnellement intéressantes, 
ceux d’entre eux qui auront été boursiers au 
Prytanée militaire pourront obtenir, sur leur . 
demande, une subvention mensuelle dont le 
chiffre sera fixé ultérieurement.' 

253. Les élèves delà seconde catégorie, c’est- 
à-dire ceux qui seront en possession de douze 
inscriptions pour le doctorat, seront réunis à 
Paris et placés sous les ordres du directeur de 
l’École du Val-de-Grâce. 

254. Inscrits à la Faculté de médecine, ils 
suivront les cours en rapport avec le degré 
de leur scolarité, ainsi que les cliniques de la 
Faculté. 

255. A l’intérieur du Val-de-Grâce, ils rece¬ 
vront l’enseignement pratique et complémen¬ 
taire des matières sur lesquelles portent les 
examens du doctorat. 

256. Pendant la première année du séjour au 
Val-de-Gràce, les élèves en médècine devront 
satisfaire aux deux premiers examens de doc¬ 
torat, qui seront subis entre la 12“ et la 16“ in¬ 
scription , dans l’ordre déterminé par le décret 
du 18 juillet 1860, savoir : 

Le premier examen de doctorat (3“ examen 
dans le mode suivi près des Facultés), portant 
sur l’histoire naturelle médicale, la physique 
et la chimie médicale. 



Le deuxième examen de doctorat (lef exa- 
men dans le mode suivi près des Facultés), 
portant sur l’anatomie, la physiologie et la dis¬ 
section. 

257. Après la 16^ inscription en médecine, à 
dater du 1'*' juillet jusqu’au 1®'' mai suivant, les 
élèves en médecine auront à subir les trois der¬ 
niers examens de doctorat et la thèse, 

258. Le stage proprement dit, c’est-à-dire au 
Val-dCf-Gràce, commencera le l®'' mai et se ter¬ 
minera avec le mois d’août. 

Les élèves de cette catégorie porteront l’uni¬ 
forme et recevront la solde attribuée à l’ancien 
grade de sous-aide. Dès qu’ils auront obtenu 
le titre de docteur, la solde spéciale de l’em¬ 
ploi de stagiaire leur sera acquise. 

259. A dater de l’admission à l’emploi d’élève 
du service de santé, les frais d’inscriptions, 
d’exercices pratiques, d’examens et de diplôme 
seront payés par l’administration de la guerre. 
Toutefois, en cas d’ajournement à un examen, 
les frais de consignation ’ pour la répétition de 
cet examen seront à la charge de l’élève. 

260. Un second échec au même examen de ‘ 
fin d’année, ou de fin d’études, entraîne d’office 
le licenciement de l’élève et sa radiation im¬ 
médiate des contrôles. 

261. En cas de démission ou de licenciement, 
l’élève sera tenu au remboursement de frais de 
scolarité. 

262. Le même remboursement sera exigé de 
ceux qui quitteraient volontairement le service 

5. 



de santé militaire avant d’avoir accompli la 
durée de leur engagement d’honneur. 


CHAPITRE IL 

Service de santé de la marine. 

263. Des écoles de médecine navale sont 
instituées dans les ports de Brest, Toulon, 
Rochefort. — L’enseignement y est perma¬ 
nent. 

264. - Les jeunes gens qui désirent suivre les 
cours de ces écoles sont tenus de produire les 
pièces exigées dans les écoles préparatoires et 
dans les Facultés. 

Le conseil de santé, devant lequel ils se pré¬ 
sentent, examine leur constitution physique 
et décide s’il y a lieu de les admettre à suivre 
les cours. 

Dans le cas où l’avis est favorable, les nom, 
prénoms et titres du postulant sont immatri¬ 
culés. 

265. Les élèves admis sont repartis en deux 
divisions. 

Les étudiants de 1''» année sont compris dans 
la seconde division ; les autres forment la pre¬ 
mière division. 

266. Les étudiants passent de la deuxième 
division dans la première après avoir satisfait 
à iin examen de fin d’année. 
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En cas d’insuffisance, ils sont maintenus dans 
la seconde division. 

Si l’insuffisance est de nouveau déclarée après 
l’examen subi à la fin d’une seconde année en 
deuxième division, ils cessent défaire partie de 
l’école. 

267. Après l’examen de fin de deuxième 
année, les étudiants sont soumisâunconcours=- 
ceux qui sont reçus deviennent aides-médecins,_ 
et, après deux années passées dans ce grade, 
obtiennent un congé de six mois au plus, à 
solde entière, pour aller subir les épreuves du 
doctorat devant une des Facultés de méde¬ 
cine. 

268. Les droits d’inscription et d’examen, s'il 
J a lieu, ainsi que les frais de thèse et de di¬ 
plôme des aides-médecins, qui ont obtenu du 
Ministre de la Marine l’autorisation de se rendre 
devant une Faculté, leur sont remboursés su 
les fonds du budget du département de la ma¬ 
rine, sur la production du diplôme de docteur. 

269. Pour obtenir l’autorisation de se rendre 
dans une Faculté et d’y jouir de l’exonération 
des frais que les examens entraînent, les aides- 
médecins prennent, par écrit, l’engagement de 
continuer, pendant dix années, après leur ré¬ 
ception, leurs services dans la marine (régi, du 
10 avril 1866). 

270. Les chirurgiens de marine de 3®, de 2® 
ou 1''® classe (classification aujourd’hui abolie), 
continuent à jouir près des Facultés du béné¬ 
fice des ordonnances de 1842 et de 1847, savoir : 
concession gratuite de quatre incriptions par 



année de service, dispense des examens de fin 
d’année correspondant aux inscriptions concé¬ 
dées, droit de n’acquitter que les droits d'exa~ 
men correspondant à chacune des six épreuves 
définitives. 

Ils doivent, d’ailleurs, pour jouir des conces¬ 
sions stipulées ci-dessus, justifier préalable¬ 
ment des diplômes de bachelier ès lettres et 
ès sciences restreint, et produire un certificat 
attestant qu’ils sont encore au service. La dis- 
pense des droits dont ils jouissent cesse avec 
leurs fonctions de chirurgien. 

CHIRURGIENS A BORD DES NAVIRES DE PÈCHE. 

271. Les étudiants qui, possédant huit ins¬ 
criptions, auront subi avec succès un examen 
spécial sur les matières de l’enseignement des 
deux premières annexes près des écoles prépa¬ 
ratoires de médecine, pourront, à défaut d’of¬ 
ficiers de santé, être admis comme chirurgiens 
à bord des navires armés pour la pêche de la 
morue. 

272. Le temps de navigation leur sera compté 
comme temps d’études près d’une école prépa¬ 
ratoire, et leur donnera droit, à titre onéreux, 
à un nombre d’inscriptions correspondant (ar¬ 
rêté du 15 février 1859). 



TITRE V 


Des sages-femmes. 


La réglementation concernant les sages-femmes est 
fort incertaine; nous n’avons trouvé, pour l'établir, que 
des passages tiès-courts dans le règlement du 14 messi¬ 
dor an IV (2 juillet 1796), dans la loi du 19 ventôse 
an XI (10 mars 1806), et dans l’arrêté du 20 prairial 
an Xr(9 juin 1803), Depuis ccs lois et arrêtés, le décret 
du22 août 1854, complété par le règlement du 23 dé¬ 
cembre 1834, a (ixéd’une manière certaine les conditions 
pécuniaires imposées aux récipiendaires. 

273. Il y a près les Facultés de médecine, 
pendant le semestre d’été, un cours en faveur 
des élèves sages-femmes (règ. du 2 juillet 
1796). 

274. Il est établi, en outre, dans l’hospice le 
plus fréquenté de chaque département, un cours 
annuel et gratuit d’accouchement théorique et 
pratique destiné particulièrement à l’instruc¬ 
tion des sages-femmes, 

275. Pour être admises à subir les examens, 
les élèves sages-femmes doivent avoir suivi l’un 
de ces cours et vu pratiquer pendant neuf mois, 
ou pratiqué elles-mêmes les accouchements 
pendant six mois dans un hospice ou sous la 
surveillance du professeur. 

276. Elles sont examinées sur la théorie et la 
pratique des accouchements, sur les accidents 
qui peuvent les précéder, les accompagner et 
les suivre, et sur les moyens d’y remédier. Elles 
exécutent sur le mannequin les opérations les 



plus simples (loi du 10 mars 1803 et arrêté du 
9 juin 1803). 

277. Les sages-femmes reçues devant les ju¬ 
rys, près les écoles préparatoires, sont dites 
sages-femmes de seconde classe, et ne peuvent 
exercer que dans le département pour lequel 
elles ont été reçues. 

Elles acqui l ient un droit d’aptitude de 20 fr. j „„ . 

et un droit de visa de. Î5 ( ' 

Mais elles n’ont pas à payer de droit d’exa¬ 
men (1). 

Si elles sont ajournées, les droits de certifi¬ 
cat d’aptitude et de visa doivent donc leur être 
intégralement remboursés (décret du 22 août et 
instruction du 27 décembre 1854). 

278. Les sages-femmes qui se présentent 
devant les Facultés peuvent y être reçues pour 
exercer dans un seul département ou pour 
exercer dans toute la France. Dans le premier 
cas, elles ne subissent qu’un examen ; — dans 
le second cas, elles en subissent deux et re¬ 
çoivent le titre de sages-femmes de première 
classe. 

279. Les sages-femmes de seconde classe 
n’acquittent près les Facultés, comme, près les 
écoles préparatoires, que les droits de certificat 
d’aptitude et d^ visa ; — les sages-femmes de 
première classe acquittent des droits d’examen, 
des droits de certificat d’aptitude et des droits 

(1) La loi de ventôse an XI avait stipulé la gratuit 
du diplôme aussi bien que celle de l’examen. 
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de visa du certificat, formant uue somme de 
130 fr., se décomposant ainsi: 


1® Deux examens (40 fr. chacun). SO fr. 

2® Certificat d’aptitude. 40 

3® Visa du certificat.... 10 

Total.T^O^lrT 


En cas d’ajournement au premier examen, 
Télêve sage-femme perd 40 fr. afférents aux 
droits de cet examen et est remboursée de 90 fr.; 

— en cas d’ajournement au second examen, elle 
ne peut être remboursée que de 50 fr. ; — les 
80 fr. des examens sont acquis au Trésor, 
puisque les examens ont été subis, mais l’élève 
n’aura à reverser, si elle se présente de nou¬ 
veau, que : 

40 fr. pour le second examen. | 

40 fr. pour le certificat d'aptitude. > 90 fr. 

10 fr. pour le visa. ) 

280. Les sages-femmes ajournées devant les 
écoles préparoires, sont ajournées à six mois 5 

— les sages-femmes ajournées devant les Fa¬ 
cultés ne sont ajournées qu’à trois mois. 

281. Dans les écoles secondaires, le jury 
d’examen des sages-femmes ( 2 ® classe) se com¬ 
pose, outre le président ( 1 ), de deux professeurs 
titulaires ou adjoints. 

Dans les Facultés de médecine, le jury d’exa¬ 
men des sages-femmes de seconde classe est 
composé de deux professeurs titulaires et d’un 

(1) Ce président est toujours un professeur de l’une 
des trois Facultés de médecine. 






agrégé, choisi par le doyen, suivant la nature 
de l’examen (arrêté du 23 décembre 1854.) 

Le jury des sages-femmes de première classe 
est composé de trois professeurs, au nombre 
desquels sera toujours l’un des professeurs 
d’accouchements. 

Conditions d'admission des élèves sages-femmes, 

282. Pour être admises à suivre les différents 
cours institués pour elles, les élèves doivent 
avoir 18 ans au moins, et savoir lire et écrire 
convenablement. Quand elles se présentent, 
elles doivent produiro un acte de naissance, 
une autorisation de leur père ou, en cas de 
mort du père, celle de leur mère ; un certificat 
de bonne vie et mœurs ; — si elles sont ma¬ 
riées, un certificat de mariage et une autorisa¬ 
tion de leur mari ; — si elles sont veuves, un 
extrait mortuaire du mari doit être joint au 
certificat de mariage. 

283. Pour s’assurer de leur degré d’instruc¬ 
tion, il leur est fait une dictée, et elles ne sont 
admises que si elles l’ont écrite et orthogra¬ 
phiée convenablement. 

284. Toutes les pièces indiquées à l’art. 294 
restent déposées au secrétariat de la Faculté et 
constituent le dossier de l’élève. 

ÉCOLE d’accouchements, DITE DE 
LA MATERNITÉ. 

285. L’École d’accouchements,établie à Paris, 
rue du Port-Royal, n» 5, est destinée à former 



des sages-femmes pour tous les départements. 
On enseigne dans cette école ; 

La théorie et la pratique des accouche¬ 
ments ; 

La vaccination ; 

I.a saignée ; 

La connaissance des plantes usuelles, plus 
particulièrement destinées aux femmes en¬ 
ceintes et en couche. 

286. Les personnes qui se destinent à la pro- 
, fession de sage-femme sont reçues à' cette école 
depuis l’âge de 18 ans jusqu’à 35 ans. 

Les élèves doivent, pour obtenir leur admis¬ 
sion, savoir lire, écrire et orthographier correc¬ 
tement, et produire ; 

1“ Leur acte de naissance, l’acte de leur ma¬ 
riage, si elles sont mariées; ou si elles sont 
veuves, l’acte de décès de leur époux ; 

2“ Un certificat de bonne vie et mœurs, déli¬ 
vré par le maire de leur commune ; ce cer¬ 
tificat doit énoncer l’état des père et mère 
de l’élève, et si elle est mariée, l’état de son 
mari ; 

3“ Un certificat constatant qu’elles ont été 
vaccinées ou qu’elles ont eu la petite vérole. 

287. Les élèves ne doivent jamais arriver à 
l’École avant le lor juillet, ni après les dix pre¬ 
miers jours de ce mois. 

288. Les élèves ne peuvent résider dans l’E¬ 
cole moins d’un an. L’année scolaire commence 
toujours le lo>’juillet et finit le 30 juin. Les 
examens, les réceptions et la distribution des 
prix n’cnt lieu qu’à la fin du mois de juin. 



289. Pendant l’année de leur résidence, les 
élèves ne peuvent sortir que six fois, avec leurs 
père et mère et mari, ou avec des personnes 
expressément désignées par eux. 

290. Aucune femme enceinte ne peut être 
admise comme élève sage-femme. 

291. Le prix de la pension est fixé par an 


à. 600 fr. » 

Cette pension doit être acquit¬ 
tée par trimestre, à l’avance. 

L’indemnité du blanchissage 
est fixée à. 36 » 

Total de la pension et du blan¬ 
chissage . 636 » 

Le prix des livres nécessaires à 

l’instruction est de. 42 » 

Le prix des instruments est de. 19 75 


Total général. 697 fr. 75 


292. Les élèves sont logées, nourries, éclai¬ 
rées, chauffées en commun, fournies de linge 
de lit et de table, et de tabliers. 

293. Elles entrent gratuitement à l’École 
lorsqu’elles ont obtenu leur nomination aux 
frais de MM. les préfets ou des commissions 
administratives des hospices de leurs départe¬ 
ments respectifs ; dans le cas contraire, elles 
acquittent, à leurs frais, toutes les dépenses 
dont le montant est ci-dessus indiqué. 

. 294. Par un arrêté du 19 août 1857, le certi¬ 
ficat de capacité délivré aux élèves sages-femmes 
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de l’École de la Maternité de Paris est assimilé 
au certificat de 1 ''b classe. 

L’échange dudit certificat a lieu exclusive¬ 
ment devant la Faculté de médecine de Paris, 
par les soins du secrétaire agent comptable, 
moyennant le versement de la somme de 
25 fr. 

Cet échange se fait avec rétroaction en fa¬ 
veur des sages-femmes, anciennes élèves de la 
Maternité, qui n’avaient, suivant les anciens 
règlements, été autorisées à exercer que dans 
un département. 

295. Les examens subis par les élèves sages- 
femmes de la Maternité ont lieu devant un 
Jury, présidé par un professeur de la Faculté, 
et les certificats d’aptitude portent les signa¬ 
tures de ce professeur, du doyen et du secré¬ 
taire de la Faculté. 

EXERCICE. 

296. Les sages-femmes ne peuvent employer 
les instruments, dans le cas d’accouchement 
laborieux, sans appeler un docteur ou un mé¬ 
decin. 

297. Les sages-femmes feront enregistrer 
leur diplôme au tribunal de première instance 
et à la sous-préfectu're de l’arrondissement où 
elles s’établiront (loi du 9 ventôse an XI). 


Renseignements complémentaires. 

AMPHITHEATRE D’ANATOMIE DES HÔPITAUX 
CIVILS D.E PARIS (1). 

1. Le droit d’assistance aux études pratiques 
de l’amphithéâtre d’anatomie des hôpitaux, soit 
dans les pavillons, soit dans toute autre partie 
de l’établissement, est fixé, par an, comme 
suit : 

Pour les élèves, tant internes qu’externes, des 
hôpitaux et hospices, à 10 fr. ; 

Pour les personnes étrangères au service des 
hôpitaux, à 20 fr. 

Quelle que soit l’époque de l’année où l’on 
se présente pour prendre part aux travaux 
anatomiques, le droit sera dù intégralement. 

2. Sont seuls exemptés du paiement de ce 
droit les chefs de santé des hôpitaux et hos¬ 
pices qui auraient des recherches anatomiques 
particulières à faire. 

Ils doivent les pratiquer eux-mèmes, après y 
avoir été préalablement autorisés par l’admi¬ 
nistration. 

3. Les injections artérielles sont à la charge 
des personnes qui les demanderont. Elles sont 
faites par les soins de l’administration, à raison 
de 3 fr. par sujet. 

4. Pour la délivrance des sujets, les élèves 

(1) Cet anphithéâlre étant accessible aux étudiants 
en médecine, nous pensons qu’il est utile d’insérer ici la 
réglementation en vertu de laquelle ils peuvent s’y pré- 
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des hôpitaux, comme les personnes qui n’y sont 
pas attachées, sont divisés par séries, qui ne 
peuvent se composer de moins de quatre per¬ 
sonnes (arrêté du 25 janvier 1849 du délégué 
du gouvernement près l’administration des 
hospices de Paris). 

5. Par exception aux dispositions de l’article 
précédent, les séries composées seulement de 
deux élèves internes en médecine et en chirur¬ 
gie, ou d’un élève interne en médecine et en 
chirurgie et de deux élèves externes, seront ad¬ 
mises à concourir avec les autres séries à la 
délivrance des sujets pour les travaux anato¬ 
miques de l’Amphithéâtre des hôpitaux (arrêté 
du directeur du 24 mars 1849). 


LISTE DES HOPITAUX DE PARIS. 

Les hôpitaux se divisent en hôpitaux géné¬ 
raux et hôpitaux spéciaux. 

Les premiers sont consacrés au traitement 
des affections aiguës et des blessures ; 

Les seconds sont exclusivement réservés 
au traitement d’affections d’une nature parti¬ 
culière. 

Hôpitaux généraux. 

Les hôpitaux généraux sont au nombre de 8, 
savoir : 

Hôtel-Dieu (842 lits), parvis Notre-Dame. 



La Pitié (624 lits), rue Lacépède, 1. 

La Charité (494 lits), rue Jacob., 17. 

Saint-Antoine (352, lits), rue du Faubourg- 
Saint-Antoine, 206. 

Necker (403 lits), rue de Sèvres, loi. 

CocHiN (125 lits), rue du Faubourg-Saint- 
Jacques, 45. 

Beaujon (440 lits), rue du Faubourg-du- 
Roule, 54. 

Lariboisière (612 lits), rue Ambroise-Paré. 

Hôpitaux spéciaux. 

Les hôpitaux spéciaux sont au nombre de 
huit, savoir ; 

Saint-Louis (853 lits), rue Bichat, 40.— Cet 
hôpital est destiné aux maladies chroniques, 
soit contagieuses (gale, teigne, dartres), soit 
rebelles et cachectiques (scorbut, vieux ulcères, 
scrofules). 

Hôpital du Midi (336 lits). Champ des Ca^ 
pucins. —^ Il est affecté au traitement des ma¬ 
ladies syphilitiques (hommes). 

Loürcine (276 lits), rue de Lourcine, 95* 
—^ Il est affecté aux maladies syphilitiques 
(femmes). 

Enfants-Malades (658' lits), rue de Sèvres, 
149. — Hôpital Sainte-Eugénie (425 lits), 
rue de Charenton, 9. —‘ Ces deux hôpitaux 
sont exclusivement réservés aux enfants ma¬ 
lades des deux sexes 



Maison d’accouchements (402 lits), rue de 
Port-Royal, 5. — Cet hôpital est destiné : 
1“ à recevoir les femmes enceintes qui vien¬ 
nent y faire leurs couches; 2“ à former une 
école pratique d’accouchements. 

HÔPITAL DES Cliniques (146 lits), place de 
l’École-de-Médecine. — Il comprend deux cli¬ 
niques : une de chirurgie et une d’accou¬ 
chements. 

Maison municipale de santé (150 lits), rue 
du Faubourg-Saint-Denis, 115. — Cet hôpital 
est destiné aux personnes malades ou blessées 
qui, ne pouvant se faire traiter chez elles, 
sont à même de payer un prix de journée 
fixé par un arrêté approuvé par le préfet de 
la Seine. 

Les maladies mentales et l’épilepsie ne sont 
pas traitées dans cet établissement. 

Outre ces hôpitaux, la ville de Paris pos¬ 
sède onze hospices et maisons de retraite ; 
l’indigence, la vieillesse, l’enfance, l’abandon, 
l’aliénation, l’idiotisme, les infirmités incu¬ 
rables ÿ trouvent un asile. 



TITRE VI 


Pharmacie. — Herboristerie. 

Le droit de préparer et de vendre les médi¬ 
caments est. réglementé par la loi du 21 ger¬ 
minal an XI et a été confié à deux, classes de 
personnes : 

lo Aux Pharmaciens, qui ont seuls la faculté 
d’ouvrir des officines pour la préparation et la 
vente des médicaments composés; 

2° Aux Herboristes, qui sont autorisés à 
vendre des plantes médicinales et drogues 
simples, mais qui ne peuvent ni préparer ni 
vendre des médicaments composés. — Les épi¬ 
ciers peuvent aussi faire le commerce en gros 
de drogues simples, sans pouvoir néanmoins 
en débiter aucune au poids médicinal (art. 33 
de la loi du 21 germinal an XI). 

Par une exception bien justifiée, dans les 
communes où il n’existe aucun pharmacien, 
les officiers de santé sont admis à fournir 
à leurs malades les médicaments simples ou 
composés, mais ils ne peuvent tenir une officine 
ouverte au public. 


CHAPITRE PREMIER. 
Pharmaciens. 

Il y a deux classes de Pharmaciens ; 

1° Les pharmaciens de l'® classe, qui sont 
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reçus par les Écoles supérieures de Pharmacie 
(établies à Paris, Montpellier et Nancy), et 
qui peuvent exercer dans toute l’étendue du 
territoire français ; 

2“ Les pharmaciens de 2“ classe, qui sont 
reçus soit par les Écoles supérieures, soit par 
les Écoles préparatoires dë Médecine et de 
Pharmacie (voir page 7) et qui ne peuvent 
exercer que dans un seul département. 

§ 1. Pharmaciens de classe. 

1 Les aspirants au titre de pharmacien de 
1''® classe doivent faire : 

1® Dans une officine trois années de stage; 

2“ Dans une école supérieure trois années 
d’études constatées par 12 inscriptions. 

2. Il n’est exigé qu’une seule année d’études, 
dans une Ecole supérieure, du Candidat qui 
a pris dix inscriptions aux cours d’une école 
préparatoire. 

Stage. 

(Règlementdu 13 février 1860.) 

3. Dans les communes oh il existe soit une 
école supérieure de pharmacie, soit une école 
préparatoire de médecine et de pharmacie, 

. les élèves, attachés à une officine pour y 
accomplir le stage, sont tenus de se faire 
inscrire, dans les quinze jours de leur entrée, 
au Secrétariat de l’École, sur un registre 
,spécial ouvert à cet effet, 

0 



4. Dans les communes autres que celles 
désignées en l’article précédent, les élèves 
stagiaires sont tenus de se faire inscrire, dans 
le même délai de quinze jours, sur un registre 
ouvert au greffe de la Justice de paix du 
canton. 

5. L’inscription a lieu sur la production 
d’un certificat de présence délivré par le phar¬ 
macien chez lequel l’élève est admis. Ce cer¬ 
tificat constate la date de l’entrée de l’élèvé; 
il porte le timbre de la pharmacie. 

11 est remis à chaque stagiaire une expédi¬ 
tion de son inscription énonçant ses nom, pré¬ 
noms, âge et lieu de naissance. 

6. L’inscription est renouvelée tous les ans, 
si l’élève stagiaire n’a pas changé de canton. 

Toutefois, lorsque, dans le même canton, 
il a passé d’une pharmacie dans une autre, 
il est tenu de produire, pour le renouvellement 
de son inscription, outre un nouveau certifi¬ 
cat de présence, des exeat des pharmaciens 
qui l’auraient occupé depuis sa dernière in¬ 
scription. 

Il est fait mention de ces pièces sur le 
registre et sur l’extrait qui lui est délivré. 

7. Tout élève qui change, soit de départe¬ 
ment, soit de canton, est tenu de se faire in¬ 
scrire de nouveau dans le délai de quinzaine. 

Il doit produire, au Secrétariat de l’École 
ou au greffe de la Justice de paix, suivant le 
cas, un extrait du registre de l’école ou du 
canton où il était inscrit précédemment, con¬ 
statant, selon ce qui est prescrit en l’art. 6, 


les stages régulièrement accomplis jusqu’au' 
jour de son départ. 

8. Lors de sa première inscription, l’élève 
doit produire un extrait de son acte de nais¬ 
sance, afin que la spécification qui constate 
son identité soit parfaitement exacte. Pour 
chacune des inscriptions ultérieures, il suffira 
qu’il produise l’extrait de son inscription pré¬ 
cédente (Instructions du 24 novembre 1860). 

9. Les élèves ne peuvent être admis qu’à 
partir de l’àge de 16 ans à s’inscrire comme 
stagiaires dans une officine (Arrêté du 19 
juillet 1861). 

10. Est autorisée, au profit des secrétaires 
des écoles dè .pharmacie, des secrétaires des 
écoles préparatoires de médecine et de phar¬ 
macie et des greffiers de justice de paix, la 
perception de 1 fr., tant pour chaque inscrip¬ 
tion des élèves stagiaires en pharmacie que 
pour la délivrance des extraits de ces inscrip¬ 
tions. Les registres destinés à recevoir ces 
inscriptions et les extraits de ces registres 
sont dispensés des formalités et des droits de 
timbre et d’enregistrement (art. 20, titre TII, 
de la loi de finances du 16 juillet 1860). 

Inscriptions scolaires. 

11. Les trois années d’études dans une école 
supérieure, exigées des aspirants au titre de 
pharmacien de l'o classe, sont constatées par 
des inscriptions prises une à une, tous les trois 
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' 12 . Un registre d’inscriptions est ouvert dans 

chacune des écoles supérieures et des écoles 
préparatoires du le'' au 20 novembre, du le>'au 
15 janvier, du le*' au 15 avril, du ic'' au 15 juil¬ 
let de chaque année scolaire. 

13 . Tout élève qui se présente pour prendre 
sa première inscription doit produire : 1“ son 
acte de naissance ; 2“ s’il est mineur, l’autori¬ 
sation de son père ou de son tuteur ; 3“ le di¬ 
plôme de bachélier ès sciences ; 4“ s’il est atta¬ 
ché à une officine, l’autorisation du pharma¬ 
cien à lui accordée de suivre les cours de l’é- 
"]'j^>'Çole. Mais l’élève ne pourra compter comme 
.^t^ge en pharmacie le temps correspondant à 
ses\ inscriptions scolaires. 


Examens trimestriels. 


^ yyi. L’étudiant n’est admis à prendre la 3 p, 
5e, la 7®, la 9®, la lie inscription, qu’après 
-l.'^voir subi avec succès un examen semestriel. 

15 . Les examens semestriels, au nombre de 
cinq, ont lieu tous les six mois (au mois de 
mars et au mois d’août). Ils portent sur les 
matières qui ont fait l’objet des cours pendant 
le semestre. 

16 . L’étudiant qui n’a pas satisfait à l’exa¬ 
men du mois de mars est admis à recommen¬ 
cer l’épreuve dans la premère quinzaine d’a¬ 
vril. S’il échoue de nouveau, il ne peut prendre 
l’inscription de ce trimestre. Lorsqu’il n’a pas 
satisfait à l’examen du inois d’août, il est ad¬ 
mis à le recommencer dans la première quin- 
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zaine de novembre ; en cas d’insuccès, il ne 
peut prendre l’inscription afférente à ce tri¬ 
mestre. 

17. Le Jury d’examen se compose de deux 
agrégés et d’un professeur, président. 

Travaux pratiques. 

18. Tout élève, prenant une première in¬ 
scription dans le cours del’année scolaire, doit 
acquitter le droit afférent aux travaux prati¬ 
ques et participer à ces travaux, dont l’ouver¬ 
ture a lieu au commencement du second se¬ 
mestre. 

19. Pour l’exécution des travaux pratiques, 
il existe dans chaque école de pharmacie un 
laboratoire dénommé école pratique. 

20. La surveillance et la direction en sont 
confiées à l’un des professeurs. 

21. Les munipulations ont pour objet la pré¬ 
paration des principaux produits chimiques et., 
plus particulièrement, de ceux qui sont em¬ 
ployés en pharmacie, dans l’industrie ou dans 
l’économie domestique. 

On*exerce aussi les élèves aux analyses chi¬ 
miques, qui ont particulièrement pour but de 
reconnaître et de constater le degré de pureté 
des substances médicamenteuses ou commer¬ 
ciales. 

Un certain nombre de manipulations est con¬ 
sacré à la recherche des poisons organiques ou 
minéraux, dans le cas de médecine légale. 

22. Le professeur-surveillant de l’école pra* 

6 . 
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tiqüê fait aux élèvês une leçon préalable sur 
les manipulations. Il insiste particulièrement 
sur les détails qui ont pour but d’éviter les 
accidents auxquels elles peuvent donner lieu. 

23. Nulle expérience reconnue dangereuse ne , 
peut être faite dans l’école pratique, non plus 
que dans les cours publics de l’Ecole de phar¬ 
macie. 

24. L’ordre et le détail des travaux de mani¬ 
pulation sont déterminés par un réglement dé¬ 
libéré en la réunion des professeurs de l’école, 
lequel règlement est affiché dans l’intérieur de 
l’école pratiqué. 

25. Chaque année, l’école ouvre un concours 
dans les derniers jours de mars pour l’admis- 
mission des élèves à l’école pratique. 

L’objet de ce concours est de s’assurer si les 
élèves ont les connaissances préliminaires in¬ 
dispensables pour profiter de l’enseignement 
pratique, et d’éliminer, au besoin, ceux dont 
l’instruction est trouvée insuffisante, 

26. Pour être admis à l’école pratique, les 
élèves doivent justifier au moins de trois certi¬ 
ficats d’inscription. 

27. Les élèves qui auront pris part avec assi¬ 
duité aux travaux de l’école pratique recevront un 
certificat particulier constatant cette assiduité, 

Tout élève qui, sans motif légitime, aura 
manqué à trois séances, n’aura pas droit au 
certificat de l’école pratique. 

28. A la fin de chaque année, il est ouvert un 
concours entre tous les élèves qui ont été ad¬ 
mis à l’école pratique (voir page 108). 



Examens de réception. 

29. Ces examens sont au nombre de trois. 

Le porte sur la Chimie, la Physique et 

la Toxicologie. L’épreuve est précédée de l’ex¬ 
plication d’un passage du Codex latin. 

Le 2c porte sur l’Histoire naturelle médicale 
.et la Pharmacie, Le candidat est tenu de dé¬ 
terminer trente échantillons de matière médi¬ 
cale et vingt plantes. 

Chacun de ces examens dure une heure au 
moins. 

Le 3o est un examen pratique. Le candidat 
exécute des préparations chimiques et pharma 
ceutiques. Cet examen se partage en deux 
séances-: — dans la première, le candidat met 
sous les yeux du jury les matières premières 
dont il a fait choix; il les étudie et les décrit 
sous les points de vue suivants : histoire natu¬ 
relle; propriétés chimiques; sophistications; 
moyens de constater la pureté des produits, 
— dans la seconde séance, le candidat expose 
les produits qu’il a obtenus ; il en montre les 
propriétés et les caractères. Il fait connaître 
comment il les a préparés. 

Les préparations, au nombre de dix au 
moins, doivent comprendre cinq médicaments 
galéniques et cinq produits chimiques. Le 
temps accordé par ces préparations est de qua¬ 
tre jours au moins. Elles se font soüs la surveil¬ 
lance des examinateurs. 

30. [Tout candidat ajourné à un examén ne 
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peut se représenter avant un délai qui ne sau¬ 
rait être moindre de trois mois. 

31. Le 3e examen ne peut être subi avant 
ràge de 25 ans. 

32. Les candidats qui désirent traiter une 
thèse spéciale doivent communiquer d’avance 
au Directeur de l’école le sujet de leurs recher¬ 
ches. 

Le Directeur, après avoir pris l’avis de l’é¬ 
cole, peut les autoriser à travailler dans le la¬ 
boratoire aux frais de l’établissement. 

Les produits obtenus sont placés dans les 
collections. 

33. Dans les écoles supérieures, le jury pour 
les examens de réception des pharmaciens de 
l''c classe est composé de deux professeurs et 
d’un agrégé de l’école et de deux professeurs 
délégués de la Faculté de médecine. 

I 2. Pharmaciens de 2e classe. 

34. Les aspirants au titre de pharmacien de 
e classe doivent justifier ; 

1“ De six années de stage ; 

2® De quatre inscriptions dans une école 
supérieure ou de six dans une école prépara¬ 
toire. 

35. Deux années de stage peuvent être com¬ 
pensées par quatre inscriptions dans une école 
supérieure, ou par six inscriptions dans une 
école préparatoire, sans que le stage puisse, 
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dans aucun cas, être réduit à moins de quatre 
années. 

36. Les aspirants au titre de pharmacien de 
2c classe ne peuvent être admis à s’inscrire 
dans une officine 'comme stagiaires qu’à partir 
de l’àge de 16 ans. 

37. Ils né peuvent prendre leur l'e inscrip¬ 
tion avant l’àge de 17 ans révolus et sans justi¬ 
fier d’un certificat de grammaire ou d’un certi¬ 
ficat de proviseur de lycée attestant qu’ils ont 
fait avec succès la classe de 4c. 

38. Les aspirants au titre de pharmacien de 
2c classe, qui suivent les cours d’une école su¬ 
périeure, sont astreints aux examens semes¬ 
triels et aux travaux pratiques afférents au 
temps de leur scolarité; ils ne sont admis à 
subir devant cette école le premier des examens 
probatoires (1) qu’après l’expiration du tri¬ 
mestre correspondant à la dernière inscription 
qu’ils sont tenus de prendre. 

39. Les aspirants au titre de pharmacien de 
2c classe, en cours d’étude, qui voudraient, 
après avoir obtenu le grade de bachelier ès 
sciences, passer dans la catégorie des aspi¬ 
rants au titre de pharmacien de l'c classe, 
auraient à subir une réduction de. quatre in¬ 
scriptions. 

40. L’aspirant au titre de pharmacien de 
2e classe doit subir les examens de réception 
près l’école supérieure ou près l’école prépara- 

(1) Ces examens sont les mêmes que ceux que nous 
avons indiques pour les pharmaciens de 1'^“ classe. 
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toire dans la circonscription de laquelle se 
trouve le département dans lequel ,j.l désire 
exercer (voir, page (?), le tableau des circon¬ 
scriptions de chaque école). '— S’il veut exer¬ 
cer plus tard dans un autre département, il doit 
subir de nouveaux examens et obtenir un nou¬ 
veau certificat d’aptitude. 

41. Dans les écoles supérieures, le jury des 
examens de réception des pharmaciens de 2c 
classe est composé de deux professeurs et 
d’un agrégé. 

Dans Jes écoles préparatoires, il se compose 
d’un professeur, délégué d’une des écoles supé¬ 
rieures de pharmacie, et de deux professeurs 
de l’école préparatoire désignés parmi les pro¬ 
fesseurs de pharmacie, de toxicologie et de 
matière médicale. 

42. Dans les écoles supérieures, les examens 
des pharmaciens de 2c classe ont lieu dès qu’on 
a pu compléter une série de cinq candidats. 

Dans les écoles secondaires, les examens de 
réception n’ont lieu qu’une fois par an, au mois 
de septembre. 

43. Les candidats se font inscrire au secréta¬ 
riat de l’école, devant laquelle ils doivent se 
présenter, du 10 au 20 août. 

44. Dans les écoles supérieures, le candidat 
refusé à un examen de réception n’est ajourné 
qu’à trois mois; dans une école préparatoire, il 
se trouve forcément ajourné à un an. 

45. Le diplôme de pharmacien ne peut être 
délivré au candidat avant qu’il ait atteint 
25 ans d’àge. 
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Prix dans les écoles supérieures 

DE PHARMACIE, 

46. Trois concours sont ouverts, chaque 
année, le 15 juillet, dans chacune des écoles 
supérieures de pharmacie, savoir : 1“ entre 
les élèves de année; 2“ entre les élèves de 
2e année ^ 3» entre les élèves de 3e année. 

47. Les épreuves des concours portent sur 
l’ensemble des matières de l’enseignement pour 
chacune des années d’études correspondantes. 
Le sujet des épreuves est choisi par l’assem¬ 
blée générale des professeurs de l’école. 

48. Sont admis à concourir tous les élèves 
aspirants au grade de pharmacien de l'c classe 
ou de pharmacien de 2e classe, qui justifient 
des quatre inscriptions prises aux époques 
réglementaires et de l’assiduité aux travaux 
pratiques obligatoires pour l’année à laquelle 
ils appartiennent; cette condition est de ri¬ 
gueur. 

49. Il y a, dans chaque école, un prix de 
l'c année, un prix de 2e année et Un prix de 
3e année. La nature et la valeur des prix sont 
déterminées par le ministre de l’instruction 
publique. 

Les lauréats de Ire et de 2e année sont dis¬ 
pensés des droits d’inscriptions et d’examens 
semestriels afférents à l'année scolaire sui¬ 
vante ; le lauréat de 3c année a la dispense 
des droits des deux premiers examens de fin 
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d’études et des certificats d’aptitude corres¬ 
pondants (1). 

Un lauréat qui aurait obtenu successive¬ 
ment le prix de première, de deuxième et de 
troisième année, jouira de la gratuité com¬ 
plète des droits qui lui resteront à acquitter 
pour obtenir le diplôme de pharmacien de 
l'e classe. 

50. Il pourra être établi par le ministre de 
l’instruction publique, dans chaque école, 
lorsque le nombre des élèves justifiera cette 
mesure, un second prix pour chacune des 
trois années d’études. 

Les élèves qui obtiendront-ces prix n’auront 
pas droit à la gratuité attribuée aux lauréats 
des prix institués par l’art. 49. 

51. La liste des lauréats sera soumise, à 
l’expiration de l’année scolaire, au ministre 
de l’instruction publique. Les prix seront pro¬ 
clamés et décernés dans la séance solennelle 
de rentrée. 

52. La nature et la valeur des prix dans 
les Écoles supérieures sont réglées comme il 
suit : 

Prix de 3c année, une médaille d’or de 
300 fr,; 

(1) Il est entendu, toutefois, que les étudiîints de 2® 
classe, dont la scolarité est également terminée il l’expi¬ 
ration d’une seule année, et qui ne voudraient pas conti¬ 
nuer à prendre des inscriptions, jouiront des avantages 
attribués aux élèves qui ont terminé leurs étudesq ils au¬ 
ront la gratuité dos droits afférents aux deux premiers 
examens de fm d’études et aux certificats d’aptitude 
torrespondants (Circulaire du G juillet 18C9), 
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Prix de 2e année, une médaille d’argent et 
75 fr. de livres; 

Prix de Ire année, une médaille d’argent et 
30 fr, d,e livres. 

53. A l’École supérieure de Paris, vu le 
nombre des élèves, il est institué un second 
prix pour chacune des trois années d’études. 

Chacun de ces prix consiste en une mé¬ 
daille de bronze et 25 fr. de livres. (Arrêté du 
21 avril 1869.) 

Prix Ménîer. 

(Arrêté du 10 mars 1860.) 

54. A la fin de chaque année scolaire, un 
concours spécial pour le prix de matière mé¬ 
dicale, fondé par M. Ménier, est ouvert à 
l’École supérieure de pharmacie de Paris. Le 
prix, consistant en une somme de 500 fr., sera 
décerné dans la séance de rentrée de l’École. 

55. Sont admis au concours : 

10 Les élèves ayant pris au moins quatre 
inscriptions dans une école préparatoire de 
médecine et de pharmacie; 2“ les élèves en 
pharmacie pouvant justifier au moins de deux 
ans de stage'régulier, soit dans les pharma¬ 
cies civiles, soit dans les hôpitaux tant civils 
que militaires ou de la marine. ' 

56. Les concurrents devront s’inscrire au 
Secrétariat de l’École du 15 au 31 juillet. 

57. Le concours comprendra trois épreuves ; 

1“ Une dissertation écrite sur un sujet 

donné par l’École de pharmacie; 


7 
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2° La reconnaissance d’un certain nombre 
d’objets de matière médicale; 

3“ Une épreuve orale dans laquelle les con¬ 
currents feront l’histoire particulière de quel¬ 
ques - unes des substances précédentes ; ils 
indiqueront les meilleures sortes commerciales, 
les falsifications dont elles peuvent être l’objet 
et les moyens de les reconnaître. 

58. L’épreuve écrite consistera en une disser¬ 
tation sur une question d’histoire naturelle 
médicale, donnée chaque année dans la séance 
de rentrée de l’école. 

Cette dissertation, écrite en français, devra 
être remise au Secrétariat de l’École, au mo¬ 
ment où les concurrents se feront inscrire. 

Dans une séance spéciale, les concurrents 
seront appelés à donner verbalement l’ana¬ 
lyse sommaire de leur dissertation et répon¬ 
dront aux observations qui pourront leur être 
adressées par le jury. 

59. Le jury du concours sera composé de 
cinq membres, dont feront nécessairement 
partie le directeur de l’École, le professeur 
d’histoire naturelle, le professeur de botani¬ 
que et celui de zoologie. 

Tout juge qui aura manqué d’assister à une 
séance du concours cessera de faire partie du 
jury, qui, dans aucun cas, ne pourra être 
réduit à moins de trois membres. 

Les décisions seront prises à la majorité 
absolue : en cas de partage, le président aura 
voix prépondérante. 

60. Le résultat du concours sera immédia- 
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tement transmis à M. le ministre de l’instruc¬ 
tion publique. 

Le rapport détaillé lui en sera adressé au 
plus tard le 31 août. 

61. Il sera décerné au lauréat du prix 
Ménier une médaille d’argent, dont la valeur 
sera prélevée sur le montant des arrérages de 
la rente donnée à l’école supérieure de phar¬ 
macie de Paris par M. Ménier pour la fonda¬ 
tion de ce prix. (Arrêté du 17 février 1866.) (1). 


CHAPITRE II. 

Herboristes. 

62. Il y a deux classes d’herboristes ; 

1® Les herboristes de P'® classe, qui sont 
reçus par les écoles supérieures de pharmacie, 
et qui peuvent exercer dans toute l’étendue 
du territoire français; 

2® Les herboristes de 2® classe, qui, reçus 
soit dans une école supérieure, soit dans une 
école préparatoire, ne peuvent exercer que 
dans le seul département pour lequel ils ont 
été reçus. 

63. Dans les départements où sont établies 

(1) Un décret du 31 janvier 1874 aatutorisé l’accepta¬ 
tion, par l’Ecole de pharmacie, d’une somme de 10,0ÜOfr. 
léguée par M. Laroze pour la fondation d’un prix an - 
nuel en faveur du meilleur mémoire sur l’analyse qua¬ 
litative et quantitative, pour tâcher de prévenir les 
erreurs dans les rapports ou analyses chimiques. 



les écoles de pharmacie, l’examen des herbo¬ 
ristes de Ire classe est fait par deux profes¬ 
seurs de la Faculté de médecine de la même 
ville. — L’examen des herboristes de 2e classe 
est fait par deux professeurs et un agrégé de 
l’école seulement. 

64. Dans les écoles préparatoires, l’examen 
des herboristes de 2e classe est fait par un 
professeur délégué de l’une des écoles supé¬ 
rieures de pharmacie, assisté de deux profes¬ 
seurs de l’école préparatoire. 

65. L’examen a pour objet la connaissance 
des plantes médicinales, les précautions né¬ 
cessaires pour leur dessiccation et leur con¬ 
servation. 

66. Il est délivré aux herboristes un certi¬ 
ficat d’aptitude qui détermine l’étendue de 
leur droit d’exercice. Ce certificat doit être 
enregistré à la mairie de la localité où ils 
fixent leur résidence. 


CHAPITRE III. 

Droits d’inscriptions et examens. 

Pharmaciens. 

67. Les droits à acquitter, pour obtenir le 
titre de pharmacien de Ire classe, sont, pour : 

12 inscriptions à 30 fr. 360 fr. 

Travaux pratiques (100 fr. par an). 300 
5 examens semestriels à 30 fr. . . 150 
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1er et 2o examen de fin d’études, 

80 fr. chacun.160 

3e examen. 200 

Trois certificats d’aptitude (40 fr. 

chacun).120 

Diplôme. . . • 100 

1390 fr. 

68. Les droits à acquitter, pour obtenir le 

diplôme de pharmacien de 2e classe, sont, 
pour : 4 inscriptions d’école supérieure, à 30 fr. 
l’une (1). 120' 

1 examen semestriel. 30 

1er et 2e examen de réception, 

à 50 fr. l’un. 100 

3e examen.lOO 

Épreuves pratiques.120 

3 certificats d’aptitude (à 40 fr. 

l’un).120 

Diplôme. 100 

690 fr. 

Herboristes. 

69. Les droits à acquitter pour les herbo¬ 
ristes, sont, à Paris, pour : 

L’examen . .. 50 

Le certificat d’aptitude ....... 40 

Le visa du certificat.10 

100 fr. 

(1) Dans les écoles préparatoires, l’étudiant acquitte 
pour 6 inscriptions la somme de 180 francs, mais les 
examens de semestre sont gratuits ; cela fait donc le 

















70. Ces droits sont à Montpellier, à Nancy 
et dans les Écoles préparatoires : 


Pour l’examen. 30 

Certificat d’aptitude . ..40 

Visa. 20 


80 fr. 


CHAPITRE IV. 

Police de la pharmacie. 

Ce chapitre de la police de la pharmacie concerne aussi 
les droguistes, les herboristes et les épiciers. (Décret 
du 21 germinal an XI; il avril 1803.) 

71 (art. 28 du décret). Les préfets feront 
imprimer et afficher chaque année les listes 
des pharmaciens établis dans les différentes 
villes de leur département. Ces listes contien¬ 
dront les noms, prénoms des pharmaciens, 
les dates de leur réception et les lieux de leur 
résidence. 

72 (art. 29). A Paris et dans les villes où 
sont placées les écoles de pharmacie, deux doc¬ 
teurs et professeurs des écoles de médecine, 
accompagnés des membres des écoles de phar¬ 
macie et assistés d’un commissaire de police, 
visitent, au moins une fois l’an, les officines 
et magasins des pharmaciens et droguistes 
pour vérifier la bonne qualité des drogues et 
médicaments simples et composés. Les phar¬ 
maciens et droguistes sont tenus de repré¬ 
senter les drogues et compositions qu’Us auront 






dans leurs magasins, officines et laboratoires. 
Les drogues mal préparées ou détériorées sont 
saisies à l’instant par le commissaire de po¬ 
lice, et il est procédé ensuite conformément 
aux lois et règlements actuellement exis¬ 
tants. 

73 (art. 30). Les mêmes professeurs en mé¬ 
decine et membres des écoles de pharmacie 
pourront, avec l’autorisation des préfets, sous- 
préfets ou maires, et assistés d’un commissaire 
de police, visiter et inspecter les magasins de 
drogues, laboratoires et officines des villes pla¬ 
cées dans le rayon de dix lieues de celles où 
sont établies les écoles, et se transporter dans 
tous les lieux où l’on fabriquera et débitera,. 
sans autorisation légale, des préparations ou 
compositions médicinales. Les maires et ad¬ 
joints ou, à leur défaut, les commissaires de 
police, dresseront procès-verbal de ces visites, 
pour, en cas de contravention, être procédé 
contre les délinquants, conformément aux lois. 

74. Dans les autres villes et communes, les 
visites indiquées ci-dessus seront faites par 
trois membres des conseils d’hygiène publique, 
désignés spécialement par arrêté du préfet 
(art. 1'='^ du décret du 23 mars 1859). 

75. Chez les herboristes, il sera fait annuel¬ 
lement des visites par le directeur et le profes¬ 
seur de botanique de l’école de pharmacie et 
l’un des professeurs de l’école de médecine, 
dans les formes voulues par l’art. 29 de la loi 
de germinal an XI (voir plus haut n“ 63). Dans 
les communes où ne sont pas situées les écoles, 
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ces visites seront faites conformément à l’ar¬ 
ticle précédent. 

76. Pour l'exécution des visites prescrites par 
la loi de germinal an XI, le Directeur de l’école 
de pharmacie s’entendra avec celui de l’école 
de médecine, pour demander aux préfets des 
départements, et, à Paris, au préfet de police, 
d’indiquer le jour où les visites pourront être 
faites et de désigner le commissaire qui devra 
y assister. 

Il sera payé, pour les frais de ces visites, 
six francs par chaque pharmacien, et quatre 
francs par chaque épicier ou droguiste, confor¬ 
mément aux lettres patentes du 10 février 1780 
(cet article est le 42® de l’arrêté du 25 thermi¬ 
dor an XI; 13 août 1803). 

77 (art. 32). Les pharmaciens ne peuvent li¬ 
vrer et débiter des préparations médicinales 
ou drogues composées quelconques, que d’a¬ 
près la prescription qui en sera faite par des 
docteurs en médecine ou en chirurgie, ou par 
des officiers de santé et sur leur signature. Ils 
ne pourront vendre aucun remède secret. Ils 
se conformeront, pour les préparations et com¬ 
positions qu’ils devront exécuter, et tenir dans 
leurs officines, aux formules insérées dans les 
dispensaires ou formulaires qui ont été rédigés 
par les écoles de médecine. Ils ne pourront 
faire, dans les mêmes lieux ou officines, au¬ 
cun autre commerce ou débit que celui des 
drogues et préparations médicinales. 

78. Les remèdes qui auront été reconnus 
nouveaux et utiles par l’Académie de méde- 



cine, et dont les formules, approuvées par le 
ministre de l’agriculture et du commerce, con¬ 
formément à l’avis de cette compagnie savante, 
auront été publiées dans son Bulletin, avec 
l’assentiment des inventeurs ou possesseurs, 
cesseront d’être considérés comme remèdes se¬ 
crets. Ils pourront être, en conséquence, ven¬ 
dus librement par les pharmaciens, en atten¬ 
dant que la recette en soit insérée dans une 
nouvelle édition du Codex (art. du décret 
du 3 mai 1850). 

79 (art. 33). Les épiciers et droguistes ne 
peuvent vendre aucune composition ou prépa¬ 
ration pharmaceutique, sous peine de cinq cents 
francs d’amende. Ils peuvent faire le com¬ 
merce en gros de drogues simples, sans pouvoir 
néanmoins en débiter aucune au poids médi¬ 
cinal. 

80 (art. 34). [Les substances vénéneuses, et 
notamment' l’arsenic, le réalgar, le sublimé 
corrosif, seront tenues, dans les officines des 
pharmaciens et les boutiques des épiciers, dans 
des lieux sûrs et séparés, dont les pharma¬ 
ciens et épiciers seuls auront la clef, sans 
qu’aucun autre individu puisse en disposer. 
Ces substances ne pourront être vendues qu’à 
des personnes connues et domiciliées, qui pour¬ 
raient en avoir besoin pour leur profession ou 
pour cause connue, sous peine de trois mille 
francs , d’amende de la part des vendeurs con¬ 
trevenants (1). 

(1) Une circulaire ministérielle de 1856 impose aux 
pharmaciens l’obligation de placer sur les fioles ou pa- 
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81 (art. 35). Les pharmaciens et épiciers 
tiendront un registre coté et paraphé par le 
maire ou le commissaire de police, sur lequel 
registre ceux qui seront dans le cas d’acheter 
des substances vénéneuses inscriront, de suite 
et sans aucun blanc, leurs noms, qualités et 
demeures, la nature et la quantité des drogues 
qui leur ont été délivrées, l’emploi qu’elles se 
proposent d’en faire, et la date exacte du jour 
de leur achat ; le tout à peine de trois mille 
francs d’amende contre les contrevenants. 

Les pharmaciens et les épiciers seront tenus 
de faire eux-mêmes l’inscription, lorsqu’ils 
vendront ces substances à des individus qui ne 
sauront point écrire et qU’ils connaîtront comme 
ayant besoin de ces mêmes substances. 

82 {art. 36). Tout débit au poids médicinal, 
toute distribution de drogues et préparations 
médicamenteuses sur des théâtres ou étalages, 
dans les places publiques, foires 'et marchés, 
toute annonce et affiche imprimée qui indi¬ 
querait des remèdes secrets, sous quelque 
dénomination qu’ils soient présentés, sont 
sévèrement prohibés. Les individus qui se 
rendraient coupables de ce délit seront pour¬ 
suivis par mesure de police correctionnelle, 
et punis d’une amende de vingt-cinq francs à 
six cents francs, et, en outre, en cas de récidive, 

quels contenant des médicaments toxiques, destinés â 
l’usage externe, une étiquette de couleur rouge orangé 
portant ces seuls mots : Médicament pour l'usage 
externe. Cette étiquette ne dispense pas le pharmacien 
de l’étiquette ordinaire sur papier blanc. 



d’une détention de trois jours au moins, de dix 
au plus (1). 

83 (art. 40 de l’arrêté du 25 thermidor an XI; 
13 août 1803). Au décès d’un pharmacien, la 
veuve pourra continuer de tenir son officine 
ouverte pendant un an, aux conditions de pré¬ 
senter un élève âgé au moins de vingt-deux 
ans, à l’école, dans les villes où il en sera établi; 
au conseil d’hygiène, dans les autres départe¬ 
ments. 

L’école ou le conseil d’hygiène s’assurera 
de la moralité et de la capacité du sujet, et 
désignera un pharmacien pour diriger et 
surveiller toutes les opérations de son offi¬ 
cine (2). 

L’année révolue, il ne sera plus permis à la 
veuve de tenir sa pharmacie ouverte. 

(En cas d’absence, ou en cas de maladie 
grave du pharmacien, il y a évidemment lieu 
de faire application de cet article.) 

(1) Les mois écrits e'n italique sont la reproduction 
textuelle du décret du 29 pluviôse an XIII (18 février 
1805), qui a fixé la pénalité sur ce point et complété 
l’art, 36 de la loi de germinal an XI. 

(2) Les conseils d’hygiène, indiqués ici, ont été substi¬ 
tués aux jurys par le décret du 23 mars 1859; nous les 
avons donc désignés, mais en soulignant, parce que 
c’est une modification aux lois de l’an XL 



TITRE VII 

Service de santé militaire. 


CHAPITRE PREMIER. 

Pharmaciens de l’armée de terre. 

(Décret du 5 octobre 1872.) 

84. Chaque année, au mois de novembre, 
sont admis à concourir pour les emplois d’élèves 
en pharmacie militaire : 

•1° Les étudiants pourvus du diplôme de ba¬ 
chelier ês sciences complet ; 

2“ Les étudiants ayant quatre ou huit in¬ 
scriptions pour le titre de pharmacien de pre¬ 
mière classe et ayant subi avec succès les 
examens trimestriels. 

(Pour les autres conditions, voir les articles 
254, 257 et 259 à 261 du Guide de l’étudiant en 
médecine.) 

85. Les épreuves pour les candidats sans 
inscriptions ou n’ayant pas satisfait aux 
examens semestriels de année, sont : 

1“ Composition sur une question de physique 
et de chimie ; 

2“ Interrogations sur la physique, la chimie 
et les éléments d’histoire naturelle. 

Pour les candidats à quatre inscriptions au 
moins, ayant satisfait aux examens semes¬ 
triels de première année : 
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1° Composition sur une question de physique 
et de chimie ; 

2“ Interrogations sur la chimie médicale et les 
éléments de chimie organique; 

3“ Interrogations sur la botanique, la zoolo¬ 
gie, la minéralogie et l'histoire naturelle des 
médicaments. 

Pour les candidats à huit inscriptions au 
moins ayant,satisfait aux examens semestriels 
de seconde année. 

1® Composition sur une question de chimie ; 

2» Interrogation sur la chimie minérale et 
la chimie organique. 

3® Interrogations sur la pharmacie, la toxico¬ 
logie, la botanique et l’histoire naturelle des 
médicaments. 

86. Les élèves compris dans la première car 
tégorie, c’est-à-dire ceux qui ont moins de huit 
inscriptions en pharmacie, sont répartis, sui¬ 
vant leur convenance, entre douze villes prin¬ 
cipales, y compris Paris, qui possèdent une 
École supérieure de Pharmacie ou une École 
préparatoire de Médecine et de Pharmacie 
et un hôpital militaire ou des salles militaires 
dans un hospice civil. CVoir n° 262 du Guide 
de Vétudiant en médecine.) 

87. Attachés à l’hôpital militaire, sous les 
ordres et la surveillance du médecin en chef, 
ils concourront à l’exécution du service phar¬ 
maceutique; en même temps, ils suivront les 
cours et travaux pratiques de l’École supérieure 
de Pharmacie ou de l’École préparatoire, et y 
subiront les divers examens aux époques et 

8 
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dans la forme déterminées par la législation en 
vigueur. 

(Pour l’uniforme et la solde, voir ci-dessus 
l’art. 260 du Guide de l’étudiant en médecine.) 

88. Les élèves de la seconde catégorie, c’est- 
à-dire ceux qui seront en possession de huit 
inscriptions pour le titre de pharmacien de pre¬ 
mière classe, seront réunis à Paris et placés 
sous les ordres du directeur de l’École du Val- 
de-Grâce. 

. 89. Inscrits à l’École supérieure de Pharma¬ 
cie, ils suivront les cours spéciaux en rapport 
avec le degré de leur scolarité. 

90. A l’intérieur du Val-de-Gràce, ils re¬ 
cevront l’enseignement pratique et complé¬ 
mentaire des matières sur lesquelles portent 
es examens de pharmacien de première classe. 

91. Après la deuxième inscription en phar¬ 
macie, à dater du juillet jusqu’au i®»’ mai 
suivant, les élèves auront à satisfaire aux trois 
examens probatoires. 

92. Le stage proprement dit (au Val-de- 
Gràce) commencera le mai et se terminera 
avec le mois d’août. 

93. Les élèves de cette catégorie porteront 
l’uniforme et recevront la solde attribuée à l’an¬ 
cien grade de sous-aide. Dès qu’ils auront Ob¬ 
tenu le titre de pharmacien de première classe, 
la solde spéciale de l’emploi de stagiaire leur 
sera acquise. 

94. A dater de l’admission à l’emploi d’élève 
du service de santé, les frais d’inscriptions, 
d’exercices pratiques, d’examens et de di- 
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plôme seront payés par l’administration de la 
guerre. Toutefois, en cas d’ajournement à un 
examen, les frais de consignation pour la 
répétition de cet examen seront à la charge de 
l’élève. 

95. Un second échec au même examen se¬ 
mestriel ou de fin d’études entraîne d’office le 
licenciement de l’élève et sa radiation immé¬ 
diate des contrôles. 

96. En cas de démission ou de licenciement, 
l’élève sera tenu au remboursement des frais de 
scolarité. 

97. Le même remboursement sera exigé 
de ceux qui quitteraient volontairement le 
service de santé militaire avant d’avoir ac¬ 
compli la durée de leur engagement d’hon¬ 
neur. 

CHAPITRE II. 

Pharmaciens de la marine. 

Admission des étudiants. 

98. Les Ecoles de médecine, établies dans lés 
ports par le département de la marine, forment 
des pharmaciens destinés aux divers services de 
la marine et des colonies; 

99. Les étudiants qui se présentent pour 
être admis dans les Écoles de Médecine navalé 
doivent justifier du diplôme de baccalauréat 
exigé pour les examens de Pharmacien de pre¬ 
mière classe. 
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S’ils sont mineurs, ils sont pourvus d’une 
autorisation de leurs parents ou tuteurs. 

S’ils sont éloignés de leur famille, ils sont 
accompagnés, au moment où ils sollicitent 
leur inscription, par un correspondant qui 
devra, à l’occasion, recevoir les communica¬ 
tions du directeur du service de santé. — Ce 
correspondant doit être choisi parmi les habi¬ 
tants connus de la ville. 

100. Le Conseil de santé constate, au préa¬ 
lable , l’aptitude physique du récipiendaire 
pour le service de la marine et des colonies et 
délibère sur la convenance de l’admission. 

101. L’admission prononcée, l’étudiant est 
inscrit sur une matricule spéciale tenue en Con¬ 
seil de santé. 

Le directeur du service de santé en rend 
compte au préfet maritime et adresse au com¬ 
missaire aux revues une copie des inscrip¬ 
tions et annotations portées sur cette matricule, 

102. Les étudiants sont soumis à la disci¬ 
pline de l’École, qui est déterminée par un rè¬ 
glement intérieur approuvé par le préfet mari¬ 
time. 

103. Sur la proposition motivée du directeur 
du service de santé, le préfet maritime peut 
prononcer l’exclusion de l’étudiant qui a mérité 
cette peine. 

La mention de cette exclusion,, avec l’in¬ 
dication des motifs qui l’ont déterminée, est 
consignée sur la matricule des étudiants et 
portée à la connaissance des autres Écoles de 
Médecine. 



Enseignement. 

104. Les étudiants sont répartis en deux divi¬ 
sions : 

Les étudiants de première année sont com¬ 
pris dans la seconde division : 

Les autres étudiants forment la première di¬ 
vision. 

. 105. Les étudiants passent de la seconde à 
la première division après avoir satisfait à un 
examen de fin d’année. En cas d’insuffisance, 
ils sont maintenus dans la seconde division.— 
Si l’insuffisance est de nouveau déclarée après 
i’examen subi à la fin d’une seconde année en 
seconde division, ils cessent de faire partie de 
l’École. 

106. Après l’examen de fin de deuxième 
année, l’étudiant reçu devient aide-pharma~ 
cien. 

107. Les aides-pharmaciens sont tenus d’as¬ 
sister aux cours de première et de seconde di¬ 
vision, et de suivre, en outre, pendant le se¬ 
mestre d’été, le cours d’hygiène générale et 
d’hygiène navale. 

108. Les aides-pharmaciens, après la deuxième 
année passée dans ce grade, obtiennent un 
congé de trois mois au plus, dans le but d’aller 
subir les épreuves pour le grade de pharmacien 
de première classe devant une des Écoles su¬ 
périeures de pharmacie. 

109. Le congé de trois mois à solde entière 
ne peut être prolongé ni renouvelé. 
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110. Les aides- pharmaciens en jouissance du 
congé à solde entière, dont il est question dans 
l’article précédent, doivent, chaque mois, faire 
parvenir au directeur du service de santé deleur 
port un certificat constatant leur présence dans 
l’École supérieure de pharmacie. 

Ces certificats, délivrés par les secrétaires 
d’Ëcole supérieure de pharmacie, sont visés 
par le directeur de l’École (cet article est aussi 
applicable aux aides-chirurgiens de marine.) 

111. Les droits d’inscription et d’examen, 
s’il y a lieu, ainsi que les frais de diplôme des 
aides-pharmaciens, leur sont remboursés sur 
les fonds du budget du département de la ma¬ 
rine, sur la production du diplôme de pharma¬ 
cien de première classe. 

112. Pour obtenir l’autorisation de se rendre 
dans une École supérieure de pharmacie, les 
aides-pharmaciens en font la demande par 
écrit sur papier timbré, en prenant l’engage¬ 
ment de continuer pendant dix années, après 
leur réception, leur service dans la marine et, 
en cas de cessation de ce service, de restituer 
au département de la marine la totalité des 
frais, conséquence delà demande. 

113. Si l’officier du corps de santé obtient 
de faire accepter la démission de son grade 
avant l’expiration de la période de dix ans, 
l’engagement est remis à l’agent judiciaire du 
trésor public, 'qui poursuit le remboursement 
des frais dont il s’agit. 
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INSTRUCTIONS SUR LES ENGAGEMENTS 
CONDITIONNELS D’UN AN ET LES SURSIS. 

(Nous .croyons rendre service aux étudiants 
en donnant ici les articles de loi et les rê- 
■ glements qui les intéressent plus particulière¬ 
ment.) 

Les jeunes gens qui ont obtenu le diplôme de 
docteur en médecine, les étudiants en médecine qui 
ont satisfait à deux examens de fin d'année, les as¬ 
pirants au diplôme de pharmacien de 1'® classe, 
qui ont passé avec la note bien-satisfait les deux 
premiers examens de fin d’études, sont autorisés 
à accomplir dans les hôpitaux, pour être employés 
dans leur spécialité, sous la direction de méde¬ 
cins et de pharmaciens militaires, le temps de 
service auquel ils sont tenus par leur engagement; 
mais, comme cet engagement doit être contracté 
avant le tirage au sort de leur classe et qu’à 
cette époque ils n’auront pas les titres voulus, 
ils seront reçus à s’engager pour les corps aux¬ 
quels ils sont aptes. 

En accordant des sursis aux engagés d’un an 
qui n’ont pas terminé leurs études, la loi exige 
que ces engagés se trouvent dans les condi¬ 
tions de l’art. 53 de la loi du 27 juillet 1872 (1) 

(n {loi du m juillet IS12.) 

Art. 53. — Les jeunes gens qui ont obtenu des di¬ 
plômes de bachelier ès lettres, de bachelier ès sciences, 
des diplômes de fin d’études ou des brevets de capacité 
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et que leur engagement ne soit pas contracté 
avant l’année qui précède l’appel de leur 
classe (1). 

Les demandes de sursis doivent être adres¬ 
sées au général commandant la subdivision, 
immédiatement après l’engagement. 

Elles sont accompagnées d’un certificat dé¬ 
livré par le Doyen de la Faculté à laquelle 
les engagés appartiennent, ou par le Direc¬ 
teur des- écoles dont ils suivent les Cours, Ce 
certificat, outre l’attestation que les jeunes 
gens ont commencé leurs études, fait connaître 
a durée du sursis qui leur est nécessaire pour 
les achever. 

L’engagé, qui a obtenu un sursis, est tenu 
de produire, chaque année, pendant le mois de 

institués par les art. 4 et 6 de la loi du 20 juin 1865 {en¬ 
seignement spécial ou professionnel) . 

sont admis, avant le tirage au sort, lorsqu’ils présen¬ 
tent ies certificats d’études émanés des autorités dé¬ 
signées jjar un règlement inséré au Bulletin des lois, à 
contracter dans l’armée de terre des engagements con¬ 
ditionnels d’un an selon le mode déterminé par ledit 
règlement. 

(1) A.rt. 57.—Dans l’année qui précède l’appel de leur 
classe, les jeunes gens mentionnés dans l’art. 53 qui 
n’auraient pas terminé les études de la Faculté ou des 
écoles auxquelles ils appartiennent, mais qui voudraient 
les achever dans un laps de temps déterminé, peuvent, 
tout en contractant l’engagement d’un an, obtenir de 
l’autorité militaire, un sursis avant de se rendre aux 
corps pour lesquels ils se sont engagés. Le sursis 
peut leur être accordé jusqu’à l’âge de 24 ans ac¬ 
complis. 

(Celui qui ne pourrait être soldat pourra être utilisé 
dans les services auxiliaires, postes, ambulances, télé¬ 
graphes, manutentions, etc.) 
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novembre, au commandant du dépôt de recrute¬ 
ment, un certificat, délivré par le Doyen de la 
Faculté ou par le Directeur de l’École à la¬ 
quelle il appartient, attestant qu'il est toujours 
encours d'études. —Faute d’avoir produit ce cer¬ 
tificat, il est mis en route avec les engagés con¬ 
ditionnels de l'année. 

Les sursis, mentionnés en l’art. 13 du dé¬ 
cret, peuvent être renouvelés par l’autorité mi¬ 
litaire jusqu'à ce que l'engagé ait accompli sa 
24® année, mais ils ne sauraient dépasser cette 
limite. — L’engagé, maintenu en sursis, qui a 
24 ans, est mis en route avec les engagés con¬ 
ditionnels de l’année. 

[ Les engagés conditionnels qui ont obtenu 
un sursis peuvent être tenus, quel que soit 
leur âge, de rester une deuxième année sous 
les drapeaux, en conformité de l’art. 56 de la 
loi (1). 


(1) Art. 56.—.... Si après un an de service, l’engagé 
volontaire ne satisfait pas à ces examens {examens pres¬ 
crits pour constater son instruction militaire), il es 
obligé de rester une seconde année.... 

Si après cette seconde année, l’engagé volontaire ne 
satisfait pas à cet examen, il est, par décision du mi- 
nistre de la guerre, déclaré déchu des avantages ré¬ 
servés aux volontaires d’un'an.... 

Fn temps de guerre, l'engagé volontaire d’un an est 


maintenu 


service .., 
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Le tome deuxième est sous presse. 


NOTICIiS sur la CUIIlUilfilE des ENFANTS 

Par M. P. GUERSANT, chirurgien honoraire de l’hôpi¬ 
tal des Enfants-Malades. Ouvrage publié en huit fasci¬ 
cules (1864-1867) au prix de 1 fr. chacun, et formant 1 
volume in-8, cartonné h l’anglaise. — Prix : 8 fr. 50. 
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TRAITÉ DES ANGINES 

Par ie professeur Cli. LASÉGUE 

1 volume in-8, cartonné -à l’anglaise. 1868 
Prix : 8 fr. 


NOUVEAU DICTIONNAIRE ' 

lexicograpliique et descriptif 

DES SCIIEES MÉDICilES ET ÏÉTÉRIIAIRES 

Comprenant l’Anatomie, la Physiologie, la Pathologie 
générale, la Pathologie spéciale, l’Hygiène, la Thé¬ 
rapeutique, la Pharmacologie, l’Obstétrique, les Opé¬ 
rations chirurgicales, la Médecine légale, la Toxico¬ 
logie, la Chimie, la Physique, la Botanique et la 
Zoologie, par MM. RAIGE-DELORME, Cii. DA- 
REMBERG, H. BOULEY, J. MIGNON, Cn. LAMY. 

1 très-fort volume grand in-8 déplus de 1,500 pages h. 
deux colonnes, texte compacte, avec figures interca¬ 
lées, et contenant la matière de 10 volumes in-8. 1863. 
— Prix, rendu franc de port dans toute la France : 
broché, 18 fr.; cartonné à l’anglaise, 19 fr. 50; relié, 
dos en maroquin, 20 fr. 50. 

Ce Dictionnaire présente un tableau complet, quoique' 
élémeutaire, de toutes les connaissances qui se rattachent 
à la médecine, à la chirurgie, à l’obstétrique, à la pharma¬ 
cologie et à la médecine vétérinaire ; en un mot, un tableau 
général de toutes les sciences relatives à l’art de guérir. 
C’est en ce sens qu’il peut servir de manuel à l’étudiant 
comme au praticien, et être aussi consulté par ceux d’entre 
les gens du monde qui désirent avoir une idée exacte des 
sciences médicales et vétérinaires ou s’instruire sur quel¬ 
ques points de ces sciences. 
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DICTIONNAIRE des ALTÉRATIONS 

ET FALSIFICATIONS 

Des substances alimentaires 
incdicamcntenses et cominereialcs 

Avec l'indication des moyens de les reconnaître, 

PAR A. CHEVALLIER, 

Professeur à l’École do Pharmacie de Paris. 

Quatrième édition, revue, corrigée et considérablement 
augmentée, avec la collaboration de M. E. ÊAU- 
DRIMONT, professeur à l’Ecole de pharmacie de 
Paris. —Un très-fort vol. gr. in-8, avec nombreuses 
figures intercalées dans le texte, cartonné à l’anglaise. 
1875. Prix : SO fr. 

LEÇONS CLINIQUES 

SUR LA CHIRURGIE OCULAIRE 

PAR A. DESMARRES, 

Professeur d’Ophthalmologie. 

Un volume in-P, cartonné à l’anglaise, 18'4. . 8 fr* 

COUES D’HTGIÊEE 

Fait à la Faculté de Médecine de Paris, 

Par Louis FLEURY. 

Ouvrage publié en 13 livraison! formant 3 vol, in-%, 
1852-1872. Prix :2G fr. 
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LEÇONS 

DE CLINIQUE MÉDICALE 

Par MICHEL PETER, 

Professeur Agrégé de la faculté de médecine de Paris, 
Médecin des hôpitaux. 

TOME-PREMIER, CONTENANT t 
Les Maladies du Cœur, — les Rétrécissements, — 
l’Endartérite et les Dégénérescences artérielles, — le 
Rhumatisme aigu, — l’Endocardite, — les Points de 
côté, — la Pleurésie, — les Pleurétiques, — la Pneu¬ 
monie du sommet, — les Pneumoniques, — les Hé- 
moptysiques. 

Un fort vol, m-S, avec figures, cartonné à l'anglaise. 
Prix : 15 fr. 


ÉTUDES GÉNÉRALES ET PRATIQUES 

LA PHTHISIE 

PAR LE Dr PIDOUX, 

Médecin honoraire des hôpitaux de ^aris, Membre de l’Académio 
de Médecine, Inspecteur des Eaux-Bonnes. 

DEUXIÈME ÉDITION, REVUE, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE 

1 vol. in-8, cartonné à l’anglaise. 1874. 9 fr. 

La Faculté de médecine de Paris a décerné â cet ouvrage le prix 
de 10,000 fr. Sur la Phthisie, fondé par le Dr Lacaze, 
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COURS 

DE BmiÛlJE ililIEMilRE 

PAR RODET ET MUSSAT. 

Comprenant l’Anatomie^ l’Organographie, la Physio¬ 
logie, la Géographie, la Pathologie et la Taxonomie 
des plantes. — Troisième édition, revue, coriigée et 
augmentée. — Un vol. gr. in-18, avec 341 figures 
intercalées dans le texte.t fr. 50 


BOTANIQUE AGRICOLE 

ET MÉDICALE 

Ou Étude des plantes qui intéressent prin¬ 
cipalement les médecins, ies vétérinaires 
et les agriculteurs. 

Par Rode t, directeur de l’Ecole vétérinaire de Lyon. 

— Accompagnée de 155 planches représentant plus de 
900 ligures intercalées dans le texte. Deuxième édi¬ 
tion, revue et considérablement augmentée avec la 
collaboration de C. Baillet,, professeur d’hygiène, de 
zoologie et de botanique à l’Ecole vétérinaire d’Altort. 
1 très-fort vol. in-8 déplus de 1,100 pages, cartonné 
à l’anglaise. 1872. Prix : 17 fr. 


Traité théorique et pratique 

DE LA SCIENCE 

ET DE L’ART DES ACCOUCHEMENTS 

PAR V. SABOIA 

Professeur à la Faculté de médecine de Rio-Janeiro 
(Brésil).— 1 fort vol. grand in-8, avec des figures 
intercalées dans le' texte; cartonné à l'anglaise. 
1874. Prix; 13 fr. 


A. PARENT, liiqi. do la Fac. de méd. r. Monsieur-lc-Prince, 31, 





sous PRESSE 


TRAITÉ 

D’ANATOMIE îOPOGRAPHlftEE 


P. TILLAUX 

S travaux anatomiques de l’Amphitéâtro dos hùpi- 
,ris, professeur agrégé k la Faculté do médecine, 
cliirurgien do l’hôpilcil Lariboisière. 

il. grand in-8, avec de nombreuses 
ares intercalées dans le texte. 


ftNNUMRE DE L’INTERNIIT 

^ MÉDECINE ET EN CHIRURGIE 

DES HOPITAUX KT HOSPK ilAS UIYII,S 

1>E PARIS 


1 Joli volume m-18 oartotmé à l’anglaise. 


■ItANCS 


PRIX 


Monsieur Iti-Pi'iiK'c, lil 


Parent, 


